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"Les Héritiers de Lord Durham” 


POUR QUE ÇA CHANGE .2 


© Dans le tome deux du document intitulé ‘Les Héritiers de 
Lord Durham”, la Société Franco-Manitobaine brosse un 
tableau de la situation actuelle de la francophonie au 
Manitoba. Nous en avons évoqué quelques traits principaux 
dans LA LIBERTÉ de la semainé dernière. 


‘Pans la foulée, la SFM propose un plan d'action. Ce plan a 
déjà été soumis au premier ministre du Manitoba, M. Edward 
Schreyer. |! doit servir de base de discussion dans une 
prochaine rencontre de la SFM avec le chef de la province. 
Nous vous proposons cette semaine un résumé, brièvement 
commenté, de ce que l'association provinciale entrevoit 
comme étapes à franchir pour freiner l'assimilation des 
francophones de la province et relancer le développement de 
la communauté franco-manitobaine.l 


Le document de la Société 
franco-manitobaine ressem- 
ble davantage à un catalo- 
gue de propositions qu'à un 
plan d'action. Une somme 
considérable d'idées sur les 
moyens à mettre en oeuvre, 
des programmes et des ac- 


tions ponctuelles qui pour- 
raient relancer le développe- 
ment de la communauté 
franco-manitobaine. Comme 
tel, il n'est pas à l'abri des 
contradictions. 


Sa mise en pratique impli- 


querait l'embauche de trente 
et une personnes, coordon- 
nateurs, animateurs, écono- 
miste et agent d'information. 
La SFM n'a pas chiffré le 
coût du projet. Mais on peut 
dire, sans craindre de se 
tromper, que son application 
intégrale coûterait des som- 
mes considérables. 


D'ailleurs, en conclusion, 
elle pose clairement la ques- 
tion:'‘‘Avons-nous les res- 
sources financières et hu- 


(suite, page 6) 
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Rencontre F.F.H.Q. - Trudeau 
Résultat: un comité 


Les Francophones Hors 
Québec ont enfin rencontré 
le premier ministre du Cana- 
da, M. Pierre Elliott Trudeau 
la semaine dernière, mardi 
31 mai. La discussion avec le 
chef de l'Etat a porté sur les 
conclusions du document 
publié récemment “Les Héri- 
tiers de Lord Durham”. Ils 
demandent l'adoption d'une 
“politique globale et cohé- 
rente de développement des 
communautés francophones 
Hors Québec”. 


La discussion ‘avec le pre- 
mier homme politique du 


pays a duré plus d'une heure 
et demie au cours de laquelle 
celui-ci s'est engagé à faire 
prendre des mesures dans le 
sens de la satisfaction de 
cette revendication. 


Les francophones, repré- 
sentés à Ottawa par la Fédé- 
ration des Francophones 
Hors Québec ont ainsi obte- 
nu la constitution d'un comi- 
té chargé d'étudier la ques- 
tion et d'élaborer d'ici le 
mois de septembre les gran- 
des lignes d'une telle politi- 
que. La mise en route des 
travaux a été confiée à M. 


Paul Tellier, membre du Con- 
seil Privé du Premier minis- 
tre. Ils devront déboucher 
sur des recommandations 
déposées auprès du Cabinet. 


Au cours de la discussion, 
ont également été évoqués 
les problèmes que connais- 
sent depuis des années, les 
francophones dans leurs re- 
lations avec le Secrétariat 
d'Etat. Un volume important 
de documents énonçant tou- 
tes les difficultés, a été 
remis au premier ministre. 


(suite, page 4) 


LA LIBERTÉ 


de nouveau à l'honneur 


L'Association des Hebdos du Canada procè- 
de chaque année à une évaluation des journaux 
qui lui sont affiliés. Un concours interne 
désigne les meilleurs hebdomadaires français 
du pays en tenant compte à la fois du fonds et 
de la forme des journaux, de la rédaction et de 
la publicité. La Liberté remporte régulièrement 
des prix dans le cadre de ce concours. Cette 
année encore elle est représentée en tête de 
liste des gagnants. 


L'Association des Hebdos regroupe soixan- 
te-quinze publications. Elles sont reparties en 
trois catégories, selon le nombre de leurs 
pages. La Liberté, fait partie du groupe des 
vingt-cinq hebdomadaires ayant le plus petit 
nombre de pages. 


Le palmarès ‘77 a été dévoilé samedi dernier, 
lors du congrès annuel de l'Association. La 
LIBERTÉ a remporté deux premiers prix: 


1er prix pour la page de rédaction. [la page 
éditoriale] 


1er prix pour l'éditorial 


La qualité de la langue fait également l'objet 
d'un concours. Dans ce domaine LA LIBERTÉ 
suit de près le journal de Sudbury, LE 
VOYAGEUR. Elle a été classée deuxième 
meilleur journal pour la qualité de la langue. 


Enfin au classement général, qui prend en 
considération tous les aspects du journal, elle 
a été jugée sixième des meilleurs hebdomadai- 
res du Canada dans sa catégorie. 


La griserie des hauteurs... L'alpinisme, le plus beau des sports. 
{Photo: Direction générale du Tourisme du Québec] 
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PROFESSEURS DEMANDÉS IL Y À DE L'AVENIR POUR TOI! 


y as-tu songé? 
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F.F.H.Q. -ne nous laissons pas mettre en boite 


Les dirigeants de la Fédération des Francophones hors Québec 
ont été sages de ne pas chanter victoire à la suite de la rencon- 
tre qu'ils ont eue avec le Premier Ainistre Trudeau et quelques- 
uns de ses ministres la semaine dernière. 


Tout ce qu'ils ont obtenu, en plus de pouvoir parler au Premier 
Ministre, ce qu'ils réclamaient depuis un an, a été l'annonce par 
Monsieur Trudeau de la création d'un comité interministériel 
qui se penchera sur la situation (comme si on ne la connaissait 
pas! } des francophones qui vivent en dehors du Québec et 

fera rapport au mois de septembre en indiquant les moyens de 
l'améliorer. 


Point intéressant, Le comité en question sera mis sur pied par 
M, Paul Tellier, justement celui qui est à la tête d'un groupe 
spécial récemment constitué au sein du Conseil Privé et chargé 
de promouvoir “l'unité nationale”... vous savez … “National 
Unity - bonjour! ”. Ce comité a aussi la tâche de combattre 
l'adversaire, c'est-à-dire le Québec. Car c'est bien ce qu'a 
déclaré Monsieur Trudeau au cours de la campagne qui a 
précédé les élections partielles au Québec: ‘’L'adversaire, 

c'est Québec”! 


On voit mal pourquoi il faut un comité pour trouver une solu- 
tion aux problèmes de survie des communautés francophones 
hors Juébec qui ont déjà perdu la moîtié de leurs effectifs par 
l'assimilation, On peut demander quelle relation il y & entre cette 
situation et le groupe Tellier qui en est un de propagande. 


Tout le monde sait que lorsque l’on veut faire trainer une ques- 
tion, empêcher qu'un problème se règle, ou, enfin, en retarder 
le règlement, on crée un comité. Il n‘y a rien comme ‘‘créer 

un comité” pour qu'une affaire se perde dans la brume. Et si, 


Le rôle d'un gouvernement est d'administrer la Chose Pu- 
blique. Une bonne administration de la Chose Publique 
veut dire une action orientée vers le bien-être, le mieux 
être des citoyens. De tous les citoyens. Ce n'est pas facile, 
comme on le sait. 


Le Manitoba, comme tout Etat ou Province, a un gouverne- 
ment qui s'efforce d'assurer le bien-être, de ses citoyens. 
Cette démarche comporte le règlement de problèmes nom- 
breux attendu que la vie d'un Etat moderne est complexe. 


Au Manitoba, il y a une communauté francophone qui a 
des problèmes de survie, qui est assaillie à toutes les minu- 
tes du jour par la pression culturelle anglo-américaine, et 
qui est aussi grugée par en-dedans, par des querelles in- 
testines. 


Ces problèmes de la communauté francophone ne sont pas 
nécessairement les problèmes de l'Etat, bien que le rôle de 
l'Etat soit d'assurer le bien-être, le mieux être de ses citoyens. 


Cela pour dire qu'on serait mal venu de blâmer le gouverne- 
ment du Manitoba de la situation difficile dans laquelle se 
trouve la communauté francophone. 


Le gouvernement actuel du Manitoba n'a pas été mesquin 
pour les francophones, il faut le reconnaître. Et on ne peut 
s'attendre à ce que ce gouvernement adopte des lois spé- 
ciales pour ce groupe. L'attitude du gouvernement actuel, 
a d'autres problèmes que ceux de la francophonie. Son 
point de vue, en ce qui touche le problème principal des 


Le gouvernement Schreyer et la francophonie 


par quelque hasard, l'affaire risque d'aboutir on peut toujours 
créer ‘un sous-comité”, Là, on est certain de noyer le poisson. 


1! faudra voir qui fera partie de ce comité que propose Monsieur 
Trudeau quelles seront les compétences dont il disposera. Sera- 


ce un comité de démographes, de sociologues, d'anthropolo- 


gues? On peut en douter. On procédera probablement comme 


on le fait d'habitude à Ottawa lorsqu'il s'agit de constituer un 
comité: on tire de divers ministères un certain nombre de 
fonctionnaires qui n'ont pas trop à faire ou qui n'ont rien à 
faire et on les nomme membres du comité. 


Il y à deux petits points qui ont été subtilement amenés par 


Monsieur Trudeau après la rencontre. Celui de l'égalité linguis- 


tique. On voit l'astuce et l’on pense aux pauvres minoritaires 


anglophones québécois, Et une petite condition qui, si elle avait 
été un peu plus élaborée, friserait le chantage. Nous allons nous 
occuper de vous, minoritaires francophones, mais vous allez nous 
aider dans notre croisade en faveur de “l’unité nationale‘. Or, 


Îl n'y a aucune analogie entre la situation des anglophones du 


Québec et, celle des francophones hors Québec. Au Québec, 
la minorité anglophone est riche, donc puissante, domine, 
et n'est certainement pas en voie d'assimilation. Ce n'est pas 
le cas des minorités francophones hors Québec qui sont à 
demi-assimilées, pauvres linguistiquement, culturellement 
et matériellement. 


Le comité disposera de bien peu de temps pour faire du 
sérieux et soumettre des propositions en septembre. Sep- 
tembre n'est déjà pas loin. Maïs septembre dit quelque chose... 
probablement l'annonce d'élections générales. On aura fait 
attendre les Francos dont on réclamera le vote. 


Franco-Manitobains, le problème culturel (qui englobe 
l'école}, est que ces derniers doivent utiliser les lois exis- 
tantes, en tirer parti. À 


Lorsque, après l‘accrochage du mois d'avril entre le gou- 
vernement et les groupes qui avaient demandé une ren- 
contre avec le Premier Ministre, ce dernier consentit à ce 
qu'une réunion prenne place, il définit sa politique. “Je 
suis prêt à rencontrer les membres de l'exécutif de la So- 
ciété Franco-Manitobaine”, écrivit-il au président de cet 
organisme, “mais je suggérerais que les présidents des 
diverses associations intéressées à l'éducation française 
aient une réunion avec le ministre de l'Education, pour 
discuter des affaires qui relèvent de sa compétence. 

“Plus loin, dans sa lettre, Monsieur Schreyer écrivait: 
“En ce qui concerne le Centre Culturel Franco-Mani: 
tobain, les directeurs de cette organisation devraient 
s‘efforcer d'arranger une entrevue avec le ministre * 
responsable des Affaires culturelles’ 


Quant à la chicane au sujet des programmes d'enseignement, 
il est certain que le gouvernement ne prendra partie ni pour 
l'un ni pour l’autre groupe. 


Le gouvernement Schreyer a toujours fait montre de bien- 
veillance à l'égard des francophones du Manitoba. On peut 
le critiquer, mais quelle solution de rechange avons-nous? 


Jean-Jacques Le François 


LA LIBERTÉ 


Journal hebdomadaire publié le jeudi par 
Presse-Ouest, Limitée, au service des 12,000 
foyers du Manitoba français. 


Lettres à LA LIBERTÉ 


Candidate au Prix France-Québec 


Paris, le17 mai1977 de l'Ouest canadien” et je 


pense que cet ouvrage pour- 
Madame Hélène CHAPUT rait très valable . 
a /s des Editions du Blé ME EEE 


rir pour le “Prix France- 


Toute correspondance doit être adressée 
à LA LIBERTÉ. Case postale 96, Saint- 
Boniface, Manitoba, R2H-3B4,. 

Au téléphone: 247-4823, 


Membre de la M.W.N.A. et des Hebdos du 
Canada. L'abonnement annuel coûte $15.00. 


GERANT: Claude Gagné. 


res comme le stipule le rè- 
glement dont je vous adres- 
se ci-joint copie. 


LA LIBERTÉ est imprimée sur les presses de 


RÉDACTEUR EN CHEF : Jean-Jacques Kingdon Printing (1974) Ltd., 807, rue Erin, Fi Postale 31 Québec” 1978 qui sera décer- Par ailleurs vous vous 
Le François. JOURNALISTE COOPÉRANT: Winnipeg, Manitoba R3G 2W2. aint-Boniface (Manitoba) né à Paris au printemps de trouvez également dans les 


Albert Lemmel. 


Canada R2H 3B4 cette année-là. Je vous ren- meilleures conditions pour 
Chère Madame, . voie donc la facture, car je faire partie de notre Associa- 
su pense que vous serez candi- tion dont les statuts vous 

Je viens de recevoir Do- date et il vous restera à nous 
natien Frémont, journaliste adresser 9 autres exemplai- 


EnregTstrée comme courrier de deuxième 
classe: no 0477. 


SERVICE DES ANNONCES COMMERCIALES : 
Claude Gagné. 
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L'engrenage politique a 
commencé à tourner, La 
Fédération des francopho- 
nes hos-Québec a franchi 
une première étape en ren- 
contrant le premier ministre 
Trudeau pour lui demander 
deux choses blen précises: 
un engagement ferme à favo- 
riser le développement glo- 
bal des communautés fran- 
cophones minoritaires et à 
mettre en place les mécanis- 
mes de mise en marche du 
premier objectif, Les franco- 
phones minoritaires seront- 
ils happés dans cet engrena- 
ge puissant? 


M. Trudeau a répété ce 
qu'il offre depuis 1969: une 
protection linguistique, Tou- 
tefois, devant le statut d'in- 
fériorité scandaleuse de ces 
minorités et face à la com- 
pléxité des moyens à prendre 
pour redresser cette injusti- 
ce plus que centenaire, le 
premier ministre n'innove 
pas tellement. Première- 
ment, il confie au groupe 


\ 


l'opinion des autres 


Trudeau et les minoritaires 


Tellier, cet office de marke- 
ting du fédéralisme orthodo- 
xe le soin de définir un plan 
de travail, conjointement a- 
vec les représentants de la 
Fédération des francopho- 
nes hors-Québec (FFHQ). 
Ces derniers n'ont pas beau- 
coup de choix, || leur faut 
passer par cette vole pour 
que soit constituée l'équipe 
de travail interministérielle 
qui poursuivra la tâche. 


Il est à craindre du ‘plan 
de travail" élaboré par Tellier 
et Cie que les assises de 
toute discussion future repo- 
sent sur la glaise de l'utilisa- 
tion politique de la FFHQ, 
Non pas que celle-ci consen- 
te volontairement à s'impli- 
quer dans le jeu de la promo- 
tion des objectifs du parti au 
pouvoir à Ottawa, mais bien 
que les vendeurs de l'idéo- 
logie Trudeau ne se servent à 
des fins carrément utilitaires 
de leurs relations constantes 
avec la FFHQ,. Car il ne faut 
pas se faire beaucoup d'illu- 


sions: Trudeau ramène sur 
le tapis la fameuse Charte de 
Viotoria, conçue pour ne 
garantir que les droits mini- 
maux des minorités anglai- 
ses et françaises, et encore 
pas partout au pays dans le 
cas de ces derniers, 


Qu'on sorte ainsi du tiroir 
ce qui fut rejeté par le 
Québec et ce qui n'eut assu- 
ré à toutes fins utiles que 
des droits limités aux franco- 
phones minoritaires, tient 
soit de la conviction que le 
Québec finira bien par plier, 
soit du manque d'imagina- 
tion et de générosité. Com- 
bien de fois faudra-t-il illus- 
trer l'état de sous-développe- 
ment qui mine sans cesse la 
santé des communautés 
francophones hors du Qué- 
bec? Peut-on accepter facile- 
ment ce petit jeu politique 
qui veut réinstaurer sous une 
forme plus dicrète la tenta- 
tion de l'échange: des droits 
pour tes: anglophones mino- 
ritaires si tu veux que nos 


francophones sans droits en 
acquièrent quelques-uns... 
Sous le couvert d'une protec- 
tion minimale que contien- 
drait le papier de Victoria, 
c'est encore le troc sur la 
personne. Est-ce acceptable 
lorsque le million de franco- 
phones crèvent et perdent 
lentement leur identité? 


Pour les amateurs de com- 
paraisons dont la curiosité 
s'arrête aux conférences de 
presse, il serait particulière- 
ment instructif de voir sur 
place dans quelle vase d'ini- 
quité entretenue sont enfon- 
cés les minoritaires à qui l'on 
enseigne même qu'ils pour- 
raient tout perdre (ce qu'ils 
n'ont jamais acquis) s'ils 
osent se tenir debout. Et ce 
que je crains entre tout, c'est 
que de confier la bonne 
garde de ceux qui ont beau- 
coup misé en la FFHQ à des 
groupes tels celui de Paul 
Tellier et consorts n'ait pour 
unique résultat de noyer le 
poisson. C'est peut-être re- 


grettable d'en arriver à une 
telle méfiance, mais l'expé- 
rience du soutien soi-disant 
“désintéressé”, lorsqu'on 
fait affaire aux politiciens 
élus ou non, a tout pour 
l'exciter, 


Pourtant, la FFHQ et ceux 
qu'elle anima n'a pas le 
choix, Elle doit faire face à la 
musique, celle que compose 
pour calmer les émotions 
nationalistes une équipe 
chargée de récupérer tout ce 
qu'elle peut pour en faire son 
profit. La FFHQ fera face à 
forte partie. Beaucoup d'oc- 
casions lui seront offertes 
qui deviendront autant de 
supplices de Tantale: un ap- 
pui reçu du fédéral pour une 
allégeance ouverte à la poli- 
tique constitutionnelle d'Ot- 
tawa. Car on la recherche 
fortement cette concession 
des francophones hors-Qué- 
bec aux avances d'Ottawa — 
pourquoi aurait-on mainte- 
nant répondu aussi vite à la 
FFHQ qui existe depuis un 


A propos du projet deloinoî 


Quand lFoppresseur joue à l’opprimé 


Derrière le véritable tor- 
rent de protestations, d’ar- 
guties et de sophismes qui 
se répand sur le Québec de- 
puis quelques semaines, 
derrière l'invocation hypocri- 
te de pseudo - droits de 
l'homme, derrière le chanta- 
ge ouvertement pratiqué, il 
y a une réalité fondamenta- 
le: le refus viscéral d'une 
partie importante de l'élé- 
ment anglophone de se re- 
connaître loyalement com- 
me une minorité et d'en tirer 
les conséquences. Avec 
pour corollaire, le refus non 
moins viscéral d'accepter 
que le Québec puisse deve- 
nir un pays francophone. 
On n'était point avare de 
coups de chapeau à la “sur- 
vivance française” tant que 
cela ressortissait à un aima- 
ble folklore; mais rien ne va 
plus si les Québécois en- 
tendent, tout à coup, pren- 
dre des mesures concrètes 
pour assurer le salut de leur 
langue, c'est-à-dire aména- 
ger une société qui vive 
pleinement en français. 


Qui n'aurait point lu le 
livre blanc, ni le projet de 
loi et ne les connaîtrait qu'à 
travers les commentaires des 
divers milieux anglophones 
pourrait aisément imaginer 
qu'un Etat totalitaire a en- 
trepris de provoquer un véri- 
table génocide culturel. Mais 
le totalitarisme et le fana- 
tisme ont toujours été du 
côté de ceux qui, aujour- 
d'hui, hurlent le plus fort: 
nous l'avons durement cons- 
taté tout au long de notre 
histoire, non seulement hors 
du Québec mais au Québec 
même, quotidiennement. On 
a envie de crier, devant cet- 
te indignation trop bruyante 
pour n'être point suspecte: 
un peu de décence, tout de 
même! 


Beaucoup paraissent aisé- 
ment oublier le contexte 
dans lequel nous nous trou- 
vons et qui ait que la langue 
française en Amérique du 
nord, sera toujours mena- 
cée: sa survivance, précai- 
re et fragile, suppose en per- 
manence une intervention de 
l'Etat pour permettre à la 
communauté francophone 


de vivre, d'oeuvrer et de s'é- 
panouir dans sa langue et 
selon sa culture propres. 
Proclamer d'un côté que l'on 
souhaite la permanence de la 
langue française mais s'op- 
poser de l'autre à l'applica- 
tion des mesures essentiel- 
les à cette permanence, c'est 
faire preuve où d'ignorance, 
ou de duplicité. 


Quoi qu'il puisse arriver, 
la langue de quelque 225 mil- 
lions d'anglophones qui, à 
tous égards, dominent le 
continent, tiennent l'écono- 
mie, commandent le progrès 
technologique, ont entre les 
mains la quasi-totalité des 
pouvoirs de décision, cette 
langue sera toujours omni- 
présente, envahissante, con- 
quérante. Pleurnicher sur les 
risques ‘‘d'étranglement” de 
la minorité anglophone au 
Québec relève d'une imagi- 
nation maladive ou ressortit 
à la plus scandaleuse hypo- 
crisie. Je sais peu de débats 
où autant de bobards et 
de sornettes auront été pro- 
férés, où on aura à ce point 
caricaturé les raisons exi- 
geantes du salut d'une lan- 
gue (et de la communauté 
dont elle est l'expression), 
jusqu'à les présenter comme 
des moyens de “revanche” 
ou comme une entreprise 
d'élimination de la minorité. 


Minorité qui ne s'est ja- 
mais réellement considérée 
comme telle mais plutôt 
comme la pointe avancée de 
la majorité et qui n'accepte 
pas aujourd'hui la perte de 
sa position dominante et de 
ses privilèges abusifs. Com- 
bien de ceux-là qui protes- 
tent, voire qui vocifèrent au- 
jourd'hui ou qui menacent, 
combien de ceux qui signent 
des pétitions larmoyantes, 
ont-ils jadis élevé la voix 
pour dénoncer la situation 
qui était faite au français, 
l'humiliation permanente qui 
était imposée aux Franco- 
Québécois, obligés de men- 
dier chez eux leur pain dans 
la langue de l'occupant? Ils 
étaient alors étrangement si- 
lencieux, les milliers de pro- 
testataires d'aujourd'hui, ces 
oppresseurs qui se décou- 
vrent soudain une vocation 


d'opprimés. Artisans ou 
complices, hier, de notre 
abaissement quotidien, ils 
s'en accommodaient. fort 
bien. 


Il n'est même pas besoin 
d'évoquer une fois encore, le 
sort fait aux minorités fran- 
cophones hors du Québec, 
sauf pour souligner avec in- 
sistance que ces dernières 
pourraient considérer com- 
me un singulier progrès les 
dispositions envisagées 
pour notre “minorité” anglo- 
phone, si on les leur appli- 
quait. || suffit de rappeler 
ce qui fut au Québec même, 
et dans un passé tout ré- 
cent, le temps du mépris. 
Au reste, aujourd'hui enco- 
re, des dizaines de milliers 
de travailleurs québécois 
sont contraints de recourir 
à la langue étrangère dans 
leur activité quotidienne, des 
dizaines de milliers de con- 
sommateurs québécois sont 
contraints de pratiquer cha- 
que jour l'anglais dans leurs 
rapports avec leurs fournis- 
seurs. Ce que la plus grande 
partie de la minorité anglo- 
phone n'accepte pas, c'est 
que la nation franco-québé- 
coise ait l'audace de relever 
la tête, ait le désir de se 
donner une patrie et la volon- 
té de vivre dans sa langue, 
alors qu'elle était jusque- 
là si gentiment résignée et 
que le processus d'assimila- 
tion en douce était si heureu- 
sement engagé. 


Pour la première fois de 
notre histoire (et la dernière, 
sans doute, où ce soit enco- 
re possible) une loi sérieu- 
se, cohérente, efficace mais 
par ailleurs ouverte et géné- 
reuse, en matière linguisti- 
que, est proposée à l'adop- 
tion de l'Assemblée nationa- 
le et à l'adhésion de la com- 
munauté. Oeuvre de lucidité, 
de raison et de générosité, 
cette loi concilie admirable- 
ment les impératifs vitaux 
de notre salut collectif et le 
souci du respect d'autrui. 
Aucun droit fondamental de 
l'homme n'est mis en cause 
ici, en dépit de tous les men- 
songes qu'inspire la fureur et 
qu'entretient la  duplicité. 
Premier temps de l'émanci- 


Jean-Marc LÉGER 


pation et condition première 
du salut, cette loi vise essen- 
tiellement à mettre fin au 
temps du mépris, à instituer 
un Etat de längue française, 
accueillant à toutes les mi- 
norités, conscient de la va- 
leur éminente que constitue 
l'apport des diverses cultu- 
res mais estimant simple- 
ment normal qu'ici comme 
ailleurs dans le monde, la 
vie collective se déroule dans 
la langue de la majorité. Une 


L'Actualité 


majorité qui n'est qu'une 
toute petite communauté à 
l'échelle du continent, con- 
damnée à vivre dangereuse- 
ment et pour qui son espace 
physique doit correspondre 
à son espace culturel. 


Qu'une aspiration aussi 
élémentaire, aussi normale, 
aussi nécessaire, puisse être 
interprétée comme une vo- 
lonté de domination, voire 
comme une manifestation 


La pinte de lait 


an alors que la situation 
pourrit depuis des années? 
Les leaders de la FFHQ 
devront jouer serré pour évi- 
ter à tout prix de se consti- 
tuer prisonniers où otages 
dans le “power-play" qui se 
déroule entre les Trudeau et 
Lévesque, 


La FFHQ n'aurait pas pu 
trouver de meilleur temps 
pour alerter le pays. || est 
temps qu'il s'éveille au scan- 
dale qu'il a entretenu pen- 
dant des générations. Mais 
la Fédération des franco- 
phones hors-Québec a de- 
vant elle des interlocuteurs 
qui pourront difficilement ré- 
sister à la tentation de les 
“récupérer” pour les utiliser 
comme des outils politiques. 
Et si cela devait se produi- 
re, les manipulateurs étale- 
raient la preuve de la plus 
basse attitude devant ce qui 
n'est au fond qu'une urgence 
de dignité et d'égalité. 


Pierre TREMBLAY 
(Dans LE DROIT) 


de “racisme” (ce qui est un 
comble, surtout dans cer- 
taines bouches, mais appa- 
remment on n'a jamais tout 
entendu), cela juge en fait, 
avec éloquence, ceux qui 
portent et qui répandent ou 
qui cautionnent de pareilles 
appréciations. 


(suite, page 22) 


Le prix du lait vient d'augmenter de nouveau. Les spécia- 
listes tentent de nous expliquer pourquoi. Les spécialistes 
tentent toujours d'expliquer quelque chose. La pinte de lait 
livrée à domicile coûte maintenant cinquante-neuf sous. 


Autrefois, dans la grande ville, à l'aube et même plus tôt, 
certains bruits particuliers montaient dans l'air du matin, 
brisant le silence de la rue. Des bruits qui des fois me 
reviennent. Bruits de sabots, bruit de verre, de bouteilles 
s'entrechoquant. C'était le laitier qui faisait sa ronde. 


Il s'était levé de grand matin pour aller chercher sa voiture, 
y atteler son cheval, quérir les bouteilles de lait qu'il allait 
livrer aux portes des maisons. Il transportait ses bouteilles 
dans un panier de broche, les échangeait contre des vides 
qu'il cueillait sur les perrons ou sur les balcons. Avant 
de se mettre au lit, la veille, les gens avaient pris soin de 
déposer sept sous dans la bouteille vide. C'était alors le 
coût d'une pinte de lait. 


A cette époque, les prix étaient bas et les gens gagnaient 
peu. Et puis, ils s'accordaient peu de luxe. La plupart n'en 
avait d'ailleurs pas les moyens. 


La pinte de lait à soixante sous. C'est “effrayant”, 

dites-vous? Mais ce n'est pas du lait que boivent tous ces 
ti-c.. qui encombrent les rues et les petits magasins. Ce 
sont des bouteilles de cola qu'ils tétent à longueur de 


journée. 


Jean de Lotainville 
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© LA PUBLICITÉ ET LA QUALITÉ DE LA VIE 


Face au harcèlement quoti- 
dien de la publicité, le grand 
public sait maintenant mieux 
se défendre, || sait qu'on ne 
peut plus ‘consommer’ 
comme ça, sans mesure et 
sans prévoyance. || devient 
attentif à la qualité de la vie, 
à l'avenir même de sa planè- 
te. Tel est le thème de la 
journée mondiale des com- 
munications (22 mai 1977), 


Il n'y a pas si longtemps 


C'était hier, de mémoire 
d'homme, la première ‘Ford 
à pédales” sortie d'une usi- 
ne! Commença alors la pro- 
duction de masse 


Suivit ensuite la publicité 
de masse qui exigea rapide- 
ment des moyens de com- 
munication de masse. Ré- 
sultat: ventes de masse. 


Autre résultat: le cycle pro- 
duction — publicité — con- 
sommation tourna moins au 
service de l'homme qu'au 
profit de quelques-uns, Les 
valeurs humaines passèrent 
au second plan: l'homme 
était d'abord considéré com- 
me un ‘consommateur. 


La Ford est un exemple. Et 
un exemple frappant: com- 
bien d'automobiles aujour- 
d'hui! Il est facile d'obser- 
ver le même phénomène 
pour d'autres produits très 
précisément ‘de consomma: 
tion” 

Et aujourd'hui 


La publicité est toujours au 
centre du cycle. 
Quantitativement, elle se fait 
plus massive que jamais. 
Les magazines à grand tira- 
ge, la radio, les journaux, 
l'affichage et enfin la télé- 
vision, se sont développés 
au point que l'individu moy- 
en subit un minimum de 560 
messages de publicitaires 
par jour. De quoi engloutir 
le consommateur le plus 
averti! 


Qualitativement, la publici- 
té est inégale, comme cha- 


cun le sait. || n'est pas 
question de la condamner 
en bloc: elle peut rendre 


des services. Mais s'il y a 
des messages publicitaires 
honnêtes et d'excellente 
qualité, il en est aussi de 
douteux et de mauvais. 


RENCONTRE F.F.H.Q. (suite) 


Celui-ci a demandé au Secré- 
taire d'Etat, M. John Ro- 
berts, de les régler. La FFHQ 
marque ainsi un point. On se 
souvient qu'en raison de ces 
“Difficultés”, elle a toujours 
demandé une section spécia- 
le au sein du Secrétariat, qui 
s'occuperait spécifiquement 
des francophones. 


Dans une conférence de 
presse qui suivait cette ren- 
contre, M. Pierre Elliott Tru- 
deau a suggéré que le comité 
d'étude promis, soit un 
comité interministériel. Les 
représentants de la FFHQ, 
pour leur part, veulent parti- 
ciper aux travaux de ce comi- 
té. Il devrait être un mécanis- 
me ‘assez léger, dynamique, 
flexible et puissant qui puis- 
se faire rapidement des pro- 
positions concrètes”. 


M. Trudeau a également 
laissé entendre, à cette occa- 
sion, qu'il avait demandé aux 
francophones de s'engager 
par rapport à l'unité nationa- 
le, et fait le lien entre minori- 
taires francophones hors 
Québec et minoritaires an- 
glophones du Québec. La 
presse a largement fait écho 
à ces propos. 


Or, selon M. Hubert Gau- 
thier, il n’a jamais été ques- 
tion de ces deux sujets au 
cours des discussions. Le 
premier ministre aurait mé- 
me, le mardi 31 mai, reconnu 
que les problèmes des deux 
minorités ne sont compara- 
bles en rien 


La Fédération s'est donc 
empressée de démentir ces 
affirmations. M. Hubert Gau- 
thier souligne que les seuls 
engagements pris par son or- 
ganisation sont de “travailler 
au développement des com- 
munautés francophones”, et 
de ‘faire pression sur les 
gouvernements provinciaux 
afin qu'eux aussi prennent 
des mesures dans ce sens 
dans leurs niveaux de juridic- 
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Au lendemain de cette 
rencontre, les dirigeants de 
la FFHQ ne cachent pas leur 
satisfaction. Une satisfac- 
tion contenue cependant. 
L'expérience leur a prouvé 
qu'il ne faut pas chanter vic- 
toire trop tôt. Et selon les 
paroles de M. Gauthier lui- 
même, ils sont loin d'être 
exubérants. 


Il leur faudra, en effet, 
garder toute leur vigilance. 
“On s'est trop souvent servi 
de nous à des fins politi- 
ques. Les déclarations de M. 
Trudeau, au cours de sa 
conférence de presse, prou- 
vent qu'il a tenté de le faire 
une fois de plus”, affirme le 
directeur de la Fédération 
des francophones Hors Qué- 
bec. 


Dans ce contexte, M. Gau- 
thier préfère réserver tout 
commentaire quant au suc- 
cès des démarches des fran- 
cophones. Une évaluation de 
la rencontre avec le premier 
ministre doit se faire la fin de 


semaine prochaine au cours 


de l'assemblée générale de la 
Fédération. “Nous jugerons 
la portée de notre rencontre 
selon les actes concrets 
qu'elle entraïnera” prévient- 
il. 


il aura fallu plus d'une 
année de démarches, confé- 
rences de presse, déclara- 
tions et finalement la publi- 
cation, grâce à l'union de 
toutes les associations pro- 
vinciales des francophones 
hors Québec, des “Héritiers 
de Lord Durham” pour que le 
premier ministre du Canda 
accepte de les rencontrer. La 
vraie bataille des francopho- 
nes hors Québec ne fait que 
recommencer. En soi, cette 
rencontre ne règle rien. Et il 
n'est pas étonnant que ce ne 
soit que dans le contexte 
politique actuel qu'elle ait pu 
avoir lieu. (Lire page 3, 
“L'opinion des autres”.) 


AL. 


CAISSE POPULAIRE 
DU PARC WINDSOR 


36, CHEMIN BARBERRY — TÉLÉPHONE: 256-6740 
Heures: du lundi au mercredi, 10h à 16h 


le jeudi, 10h à 18h 
le vendredi, 10h à 19h 
Chèques gratuits (maximum: 20 par mois) 
Renseignez-vous en toute confiance auprès du gérant 
FRANÇOIS TÉTRAULT 
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Une roue qui tourne mal 


Le cycle tourne toujours: il 
nous vaut un niveau de vie 
élevé, l'un des plus élevés 
du monde, || nous vaut aussi 
la pollution de l'air, de l'eau, 
du bruit, des ressources na- 
turelles, de la beauté de 
l'environnement. Et que dire 
de la pollution plus profon- 
de des aspirations et des 
besoins réels de l'homme. 


Si l'on se disait qu'il n'y a 
pas que le niveau de vie, il y 
a aussi et surtout la qualité 
de la vie. Si l'on se disait 
que la publicité peut être 
un facteur déterminant pour 
améliorer cette qualité de la 
vie, parce que précisément 
elle se situe au centre du 
cycle. Rien ne tourne sans 
elle. 


La révolution des 
consommateurs 


Il nous appartient à nous, 
consommateurs, puisque 
c'est nous qui achetons, 
d'exiger que la publicité soit 


avant tout au service de 
l'homme et de réagir avec un 
sens critique aigu devant les 
messages publicitaires 


On assisterait à une révolu- 
tion alimentée par la respon- 
sabilité personnelle, la par- 
ticipation collective, le dia- 
logue, C'est un genre de ré- 
volution qui fait partie de la 
vie chrétienne. 
[L'Office des 

Communications sociales] 


BAIN 77 


À cause de quelques retraits, il reste quatre places 


aux cours “Bains ‘77" à Cap-Rouge. Les professeurs 
intéressés voudront bien communiquer avec le 
Collège. 


Fernand Marion 
Directeur administratif 


Téléphonez-nous 
pour réserver 
instantanément 

à l’un ou l’autre de ces 
excellents hôtels: 


Les hôtels du CN: 


Hôtel Vancouver“, Vancouver 
Jasper Park Lodge, Alberta 

Hôtel MacDonald, Edmonton 

Hôtel Fort Garry, Winnipeg 
Château Laurier, Ottawa 

Le Reine Elizabeth*, Montréal 
Hôtel Beauséjour, Moncton 

Hôtel Nova Scotian, Halifax 

Hôtel Newfoundland, St-Jean (T-N) 


D’autres grands hôtels: 
The International, Calgary 

The Bessborough, Saskatoon 
Toronto Airport Hilton, Toronto 

Park Plaza, Toronto 

Hôtel Plaza Il, Toronto 

Harbour Castle Hilton, Toronto 
Aéroport de Montréal Hilton, Montréal 
Le Hilton de Québec, Québec 


Gardez nos numéros à portée 
de la main. 


Hôtels CN- . 

Réservations instantanées. 
Vancouver 688-8341 Ottawa 232-1563 
Calgary 263-0100 Montréal 877-4032 
Edmonton 426-4515 Moncton 854-4344 
Winnipeg 942-8251 Halifax 423-7231 


Toronto 


365-8281 St-Jean (T-N) 726-4980 
*Administré par Hilton Canada 


hôtels CN 


L'HEURE DE TOMBÉE, ETC. 


Nous rappelons à nos correspondants que l'heure de 
tombée, à LA LIBERTÉ, est le vendredi à 15 heures. La 
parution des communications qui nous parviendront 
après cette heure sera reportée à plus tard, Les textes 
qui sont adressés à LA LIBERTE deviennent la 
propriété du journal, Préséance sera accordée aux 
textes courts et dactylographiés. 


KINGDON PRINTING (1974) 
CO, LTD, 
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GUERTIN IMPLEMENTS (1968) LTD 


REPRÉSENTANT JOHN DEERE - VENTES 
ET SERVICE 


“Nothing runs like a Deere" 


Lot 149, 
! chemin du Périmètre 
C.P, 58 

Saint-Vital, Man. 


Tél.: 256-4321 


| JOHN DEERE 


Ed. Guertin 


THE PUBLIC 
UTILITIES BOARD 
AVIS D'AUDIENCE 

PUBLIQUE 
À TOUS LES USAGERS 


Demande faite par 
Plains-Western Gas 
(Manitoba) Ltd. 
En vue d’un arrêté 
ou d’arrêtés 


AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNE que mardi, le 
28e jour de juin 1977, à 10:30 heures A.M., au Red Oak 
Inn, 3000, avenue Victoria, Brandon, Manitoba, 

Public Utilities Board (ci-après identifié comme le 
“Board'), recevra la demande de Plains-Western Gas 
(Manitoba) Ltd. (ci-après identifiée comme la “Compa- 
ny”) pour l'obtention d'un arrêté ou d'arrêtés autorisant 
l'augmentation des taux à être chargés par la 
“Company” pour le gaz vendu aux usagers de la région 
desservie par la “Company”, selon la lecture des 
compteurs, après le 1er août 1977, en raison de l'aug- 
mentation anticipée à compter du 1er juillet 1977, du 
coût du gaz fourni à la “Company” par TransCanada 
PipeLines Limited, et l'augmentation des taxes 
foncières pour l'année 1977 en regard de l'année 1976. 


Le résultat de l'augmentation du coût du gaz à être 
chargé à la “Company” par TransCanada PipeLines 
Limited et de l'augmentation des taxes foncières se 
traduira par une augmentation du coût moyent du gaz à 
tous les usagers. Le coût moyen du gaz pour le 
chauffage des résidences des clients de Ja “Company” 
sera augmenté d'environ $2.30 par mois à compter du 
ter août 1977. De plus, les usagers sous contrats 
spéciaux absorberont une part de l'augmentation des 
taxes foncières sous forme d'une augmentation 
d'environ 0.58 par MCF du prix du gaz qui leur sera 
fourni, à compter du 1er août 1977. 


Le contenu entier du précédent paragraphe est sujet à 
l'approbation du “Board” de la récupération par la 
“Company” de l'augmentation du coût du gaz fourni à 
la Company” et de la partie de l'augmentation des 
taxés foncières pour 1977 en regard de celles de l'année 
1976. 


Le “Company'”’ demande que soit passée à ses usagers, 
pas plus que l'augmentation qu'elle sera elle-même 
tenue de payer. 


ET AVIS est aussi donné que toutes les personnes, 
entreprises ou sociétés désirant soumettre leurs vues 
au “Board” sur ce qui précède seront entendues au 
même moment, et que leur intention de ce faire peut 
être communiquée par écrit à l'avocat du “Board”, 
William C. Gardner, Q.C., 1900, Un, Place Lombard, 
Winnipeg, Manitoba, R3B 2L8, au plus tard le 21e jour 
de juin 1977. 


FAIT en la Cité de Winnipeg, dans la province du 
Manitoba, le 31e jour de mai 1977. 


David Boroditsky 
Secrétaire 

Public Utilities Board 
1146 - 405, rue Broadway 
Winnipeg, Manitoba 
R3C 3L6 


LES ÉPINARDS 


Même si les épinards sont disponibles à l'année longue, 
les premières feuilles tendres qui arrivent au marché sont 
spécialement attirantes, 


En cette période de l'année, les épinards peuvent être 
achetés en vrac ou en paquets. Choisir des épinards frais, 
croustillants, propres et d'un vert foncé. Pour 6 portions, 
allouer 2 livres d'épinards en vrac et 1 4 livre ou 2 paquets de 
10 onces d'épinards déjà parés. Dans un sac de plastique, ils 
se conservent 1 à 2 jours au réfrigérateur, Avant la cuisson, 
couper les grosses tiges, bien laver, mais ne pas assécher 
complètement, 


La méthode la plus courante pour cuire les épinards con- 
siste à les bouillir, Disposer les feuilles par rangs, saler entre 
les rangs, couvrir et cuire 4 à 8 minutes. || n'est pas 
nécessaire d'ajouter de l'eau. Bien égoutter et servir avec du 
beurre, Pour la cuisson à la poêle, faire fondre du beurre dans 
un grand poëlon épais, ajouter les feuilles entières et 
saupoudrer de sel. Couvrir, cuire rapidement pour que la 
vapeur se forme, réduire le feu et cuire lentement jusqu'à 
tendre, mais croustillant, 2 à 3 minutes. 


Garnir les épinards de bacon cuit émietté, de fromage râpé 
ou de crème sure; où servir avec une sauce au citron et 
au persil ou à la crème sure. Du beurre aromatisé aux graines 
de carvi, à la ciboulette, à la menthe, au persil ou au jus de 
citron ajoute aussi une touche personnelle. 


La Division de la consultation alimentaire, d'Agriculture 
Canada, pense que les amateurs d'épinards apprécieront 
cette “Crème d'épinards au four”. Les épinards crus sont 
aussi délicieux en salade, comme dans cette “Salade 
d'épinards et champignons”. 


CRÈME D'ÉPINARDS AU FOUR 


4 tasse d'oignon haché 

2 paquets de 10 onces d'épinards cuits, hachés 
3 oeufs battus 

1 tasse de lait 

1/8 c, à thé de sucre 

4 ©, à thé de muscade 

1 c.àäthé de sel 

1/8 ©. à thé de poivre 
C 


1 . à thé de jus de citron 


Mélanger tous les ingrédients. Verser dans un plat à four 
graissé. Placer dans un plat d'eau chaude, Cuire à 3000F 
jusqu'à ce qu'un couteau inséré au centre en ressorte propre 
(environ 70 minutes). 6 portions. 


SALADE D'ÉPINARDS ET CHAMPIGNONS 


1 paquet (10 onces) d'épinards parés et déchiquetés 
6 tranches de bacon cuit, émietté 
3/4 tasse d'oignon rouge ou espagnol tranché 
1/2 tasse de champignons tranchés 
2 c. à table de jus de citron 
Vs tasse d'huile 
4  c. à thé de sel 
V4  c. à thé de poivre 
1 gousse d'ail, écrasée 
VW  c. à thé de moutarde sèche 
Quelques gouttes de Tabasco 
1 jaune d'oeuf 


Mélanger épinards, bacon, oignon et champignons. Bien 
mélanger les autres ingrédients ensemble. Verser la sauce 
sur la salade et remuer légèrement. Servir immédiatement. 6 
portions. 


PLAT ÉCONOMIQUE 


Le porc PEUT faire économiser. Des légumes colorés et 
des assaisonnements bien choisis peuvent rendre une 
découpe de viande moins dispendieuse très attirante et 
agréable. Ou on peut ‘“allonger’ la viande avec une farce, du 
riz, des nouilles ou du macaroni. 


Les découpes de l'épaule sont habituellement les moins 
disperdieuses. Les socs frais, les socs roulés (traités à la 
saumure douce ou fumés), les tranches d'épaules, les jarrets 
et les pieds proviennent de la partie supérieure de l'épaule. 
Les épaules picnic (frafches ou fumées) proviennent de la 
partie inférieure. 


Si l'économie est en vigueur, la Division de la consultation 
alimentaire, d'Agriculture Canada, propose cette recette de 
“Porc et épinards” qui utilise des tranches d'épaule. 


PORC ET ÉPINARDS 


6 tranches d'épaules de porc de 2 pouce (environ 2 livres) 


4 tasse du gras de la viande 

V3 tasse de farine 

4  c. à thé de poivre 

2 tasses d'eau 

3 c. à table de sauce soya 

2 paquets de 10 onces d'épinards frais 


Entailler le gras autour des tranches. Frotter un poëlon chaud 
avec le gras enlevé de la viande. Brunir les tranches 3 minutes 
de chaque côté. Les retirer du poëlon. Egoutter l'excès de 
gras; réserver ‘4 tasse. Y incorporer la farine et.le poivre et 
brunir. Ajouter l'eau, et la sauce soya graduellement. 
Remettre les tranches dans lé poëlon. Amener la sauce à 
ébullition. Réduire la chaleur, couvrir et mijoter jusqu'à ce 
que la viande soit tendre (15 minutes de chaque côté). Ajouter 
les épinards, remuer et cuire jusqu'à tendreté (environ 10 
minutes). 6 portions. 


[Agriculture Canada] 


Une grande première a eu lieu le mardi 31 mai au Collège Universitaire de 
Saint-Boniface. La collation des diplômes }ÿ a été organisée cette année pour 
marquer le centième anniversaire de l’Université du Manitoba. Pour la 
première fois la cérémonie se déroulait en français. Trente-huit finissants 
ont reçu leurs diplômes des mains du chancelier de l'université en présence 
de 532 parents et amis et de nombreuses personnalités. Une grande 
cérémonie, marquée parfois de la désapprobation de certains lorsque 


l'hymne britannique fut entonné. 
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MENTALITÉ DE COLONISÉ. Un journaliste de 
Radio-Canada a rapporté que le conseil municipal 
de Saint-Claude, village à forte majorité française, a 
fait installer des plaques portant les noms des rues 
du lieu, Les plaques sont en anglais, Lorsqu'on a 
demandé au maire de la place pourquoi les plaques 
n'étaient pas françaises ou au moins bilingues, il 
aurait répondu que les plaques anglaises feraient 
l'affaire attendu que les habitants du village 
comprennent l'anglais. 


LEE] LEREE] LEE] 


HAUTEMENT QUALIFIEE.- Un correspondant d'Ot- 
tawa rapporte que le ministre Marc Lalonde a une 
nouvelle attachée de presse qui posséderait un 
assez extraodinaire baccalauréat ès arts. “en poli- 
tique, psychologie, et art dramatique”... 


CAISSE ÉLECTORALE.- Malgré certaines craintes 
des organisateurs de la campagne de financement 
1977, le fait d'être au pouvoir ne représente pour le 
Parti québécois aucune difficulté majeure pour 
s'assurer un financement populaire. L'objectif de 
cette campagne a en effet été largement dépassé, 
une somme de $1.3 million ayant été recueillie. 


LEA] LLRLRE] ... 


“THE LAVERENDRYE CLUB”.- On a pu voir ces 
temps derniers dans les journaux locaux de langue 
anglaise une annonce indiquant que “The La 
VERENDRYE CLUB” cherche un “Club Manager”. 
Les candidats à ce poste, toujours selon l'annonce, 
doivent avoir une douzième année et l'expérience de 
la gérance d'un établissement du genre de celui de 
la rue Des Meurons. Il n'est nulle part question que 
les candidats parlent français. 


LEA] LERLLE] LEE] 


L'ACTIF DE LA BCN PASSE LE CAP DES SIX 
MILLIARDS.- A la fin du premier semestre de 
l'exercice financier 1977, l'actif de la Banque Cana- 
dienne Nationale affichait une hausse de 17.3% sur 
l'actif au 30 avril 1976, pour atteindre un total de $6 
MILLIARDS 184,334 MILLIONS. En même temps, 
les prêts progressaient de 21.1% et les dépôts de 
17.7% comparativement au premier semestre de 
1976. 


ON VA FÊTER ÇA.- Et ça va coûter trois millions et 
demi! C'est ce qu'a annoncé le Secrétaire d'Etat 
John Roberts qui veut faire du 1er juillet, un super 
“party” d'anniversaire de la Confédération. 


LEE] LERLLE) LEA] 


FACE A FACE.- Le ministre des Affaires intergou- 
vernementales du Québec, Claude Morin, a déclaré 
la semaine dernière que le gouvernement du Québec 
était prêt à négocier la souveraineté politique avant 
qu'ait lieu un référendum, mais seulement avec 
Ottawa. Le gouvernement québécois, selon M. 
Morin, ne veut pas prendre part à des conférences 
fédérales-provinciales sur la constitution où onze 
premiers ministres provinciaux discutent sur pied 
d'égalité, conférences qui sont toujours à recom- 
mencer. Le ministre a déclaré que “ce que nous 
voulons est rencontrer Ottawa face à face et 
discuter la souveraineté”. 


LEE] LELEE. .. 


PLUS DE FRANÇAIS À L'ÉCOLE.- Le &lobe and 
Mail de Toronto rapportait dans son édition du 31 
mai que le ministère de l'Education se proposait 
d’atfecter la totalité des subventions fédérales de 
$26 millions qui lui sont versées pour l'éducation à 
l'amélioration de l’enseignement dans les écoles 
françaises de l'Ontario. Le programme prévoit un 
système de bourses, la création d'une division de 
l'enseignement en français au sein du ministère de 
l'Eduction et l'achat de matériel didactique au coût 
de $3 millions. 


CEE] ELLE) LEA) 


LOTERIE INSTANTANEE.- La société Loto-Qué- 
bec lance une nouvelle loterie qui s’appellera 
“Loterie des Québécois”. Il s'agit d'une loterie 
instantanée permettant à l'acheteur de savoir 
immédiatement s'il a gagné, en grattant trois petites 
cases recourvertes sur le billet. La présence d'un 
“24 juin” donne $2, de deux “24 juin” $5 et de trois 
“24 juin” $50. De plus, le gagnant de l’un ou l’autre 
de ces prix a droit au tirage des gros lots (24 prix de 
$1,000 à $100,000) qui seront distribués après les 
Fêtes de la Saint-Jean. On dit que cette loterie 
spéciale pourrait rapporter $3 millions en profit net. 


LEE] LERLLELE] LEA] 


Pour que ca change. (suite) 


Entre le nécessaire et le réalisable 


Suite de la première page 


maines nécessaires?”, Ré- 
ponse:'"Selon notre plan 
d'action il apparaît évident 
qu'il y a un manque sérieux 
de ressources humaines et 
financières”, 


Selon M. André Fréchette, 
ce plan évoque ce qu'il serait 
nécessaire d'entreprendre 
pour assurer la survie du 
groupe. Pas forcément ce 
qui est réalisable. || ne sera 
donc probablement jamais 


appliqué intégralement. À 
moins qu'un gouvernement 
prenne en charge son finan- 
cement, C'est le but princi- 
pal des démarches actuelles 
auprès des politiciens. 


Toutefois, il contient des 
propositions intéressantes. 
Si la SFM sait choisir ses 
priorités, à l'intérieur du plan 
même, certains objectifs 
pourraient être atteints, dans 
l'un ou l'autre des cinq 
domaines pris en considéra- 
tion, 


Une culture florissante 


Sous le chapitre de la cul- 
ture, un objectif primor- 
dial: “Développer la culture 
franco-manitobaine”. Sept 
moyens différents sont envi- 
sagés. Le plus important: 
“Assurer une structure gou- 
vernementale qui permettra 
aux Franco-Manitobains de 
prendre part aux décisions 
qui les affectent”. || n'est 
donné aucun détail sur la 
nature d'une telle structure. 
Toutefois elle devrait être 
établie d'ici 2 à 4 ans. 


Cette culture doit être dif- 
fusée. On se tourne vers 
Radio-Canada qui doit ‘‘de- 
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venir un outil de diffusion de 
la culture franco-manitobai- 
ne, pour les Franco-Manito- 
bains. ‘Cela devrait se faire 
grâce à une série de démar- 
ches auprès de Radio-Cana- 
da. 


La SFM poursuit en affir- 
mant qu'il faudrait assurer 
une coordination plus effica- 
ce et systématique des grou- 
pes (...) et appuyer le déve- 
loppement de la créativité 
littéraire et artistique au 
Manitoba”. Elle soulève, à 
cette fin, l'idée d'un système 
de bourses et de subventions 


du pure au, 
aissance 


destinées aux artistes locaux 
et même d'un programme de 
formation artistique. 


Quant au Centre Culturel, 
il doit devenir ‘dynamique et 
préoccupé d'animation et de 
diffusion culturelles”. La 
stratégie à employer que 
suggère la SFM consiste à 
faire des pressions sur les 
gouvernements fédéral et 


provincial auxquels elle 
demande d' ‘‘octroyer au 
CCFM les fonds nécessaires 
à une programmation de 
base”, Cela signifie que la 
Société souscrit à la thèse 
selon laquelle le problème 
du CCFM est d'ordre pure- 
ment financier. L'argument, 
à force d'être employé, perd 
sa valeur, 


Une mentalité 
nord-américaine 


Economie, secteur dans 


lequel la communauté a le, 


moins d'influence et connaît 
le moins de succès. C'est 
aussi celui que la SFM traite 
avec le moins d'expérience et 
dans lequel se font jour les 
plus profondes contradic- 
tions. 


En termes généraux, la 
SFM veut à la fois ‘améliorer 
le bien-être économique des 
Franco-Manitobains" et 
“créer une mentalité adaptée 
au contexte nord Améri- 
cain”. 


Les contradictions rési- 
dent dans le fait que la 
communauté regroupe tou- 
tes les classes sociales (Cf 
introduction du document de 
la SFM). Celles-ci possèdent 
naturellement des intérêts 
fondamentalement opposés. 
Les uns veulent payer le 
moins de salaires et faire le 


plus de profits alors que les 
autres sont condamnés à 
lutter pour des hausses de 
salaire, seule source de sur- 
vie. La “mentalité économi- 
que nord-américaine” n'est 
elle pas celle du profit maxi- 
mal? Ce profit, ne se fait-il 
pas sur le dos de la classe la 
plus nombreuse parmi les 
Franco-Manitobains, les tra- 
vailleurs? 


Si la SFM veut effective- 
ment, comme elle le dit dans 
son document ‘“démystifier 
l'aspect économique”, elle 
devra tenter de percevoir 
cette réalité. 


Parmi les moyens de déve- 
loppement économique 
choisis la SFM compte le 
“développement d'une éco- 
nomie à base touristique” et 
la mise sur pied “d'un comi- 
té provincial qui étudierait 
les modalités pour garder les 
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Qualifications 


de: SOCIOLOGIE 


terres francophones entre les 
mains des francophones”, 


Un nombre impression- 
nant d'organismes sont im- 
pliqués dans la réalisation de 


ce projet. Peu de références, 
cependant, à la formule coo- 
pérative, l'une des grandes 
réussites des Canadiens 
Français. 


Un système éducatif 


L'éducation française a 
fait l'objet des batailles les 
plus spectaculaires livrées 
par les Franco-Manitobains. 
La SFM est précise sur ce 
sujet, Elle réclame un ‘“sys- 
tème éducatif, total et auto- 
nome’, basé sur des unités 
linguistiques. Aucune allu- 
sion au ‘réseau d'écoles 
françaises” ni à une “division 
scolaire française”, mais ces 
idées sous-tendent la propo- 
sition initiale. 


La SFM poursuit, dans ce 
domaine, le même travail 
que celui entrepris il y a bien 
longtemps déjà. Elle exige 
pour les Franco-Manitobains 
plus de pouvoirs en matière 
d'éducation, grâce à ‘une 
politique claire et précise en 
éducation française, des 
cours adaptés au contexte 
franco-manitobain plutôt 
que des traductions du cours 
anglais, le recrutement de 
professeurs, un institut pé- 
dagogique destiné à former 
des professeurs compé- 
tents”. 


L'étendue du domaine s0- 
cial, et la difficulté à en défi- 
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Commis de bureau 
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‘* Aide-Comptable 


Secrétaire de direction 
Gérance du bureau du personnel 


Préférence: 
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l'équivalent 
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du bureau ou de secrétariat 


Salaire: Selon qualifications et expérience 


Adressez votre demande et votre curriculum vitae à: 


M. le Doyen 


ou M. le Directeur du Secteur Collégial 


Collège Universitaire de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H OH7 (Tél.: 1-204-233-0210) 


nir les limites font que se 
regroupent sous ce chapitre 
toutes sortes de proposi- 
tions, dont le but est de 
“Multiplier les occasions de 
vivre en français, afin d'en- 
rayer l'assimilation”. 

Des propositions tous azi- 
muts, “Une campagne de re- 
vendication afin d'obtenir 
des services en français, 
prendre des moyens néces- 
saires pour que les franco- 
phones puissent trouver des 
emolois en français, inciter à 
l'immigfation et à la migra- 
tion vers les milieux franco- 
phones, identifier les points 
forts du secteur urbain, veil- 
ler à ce que les Franco-Mani- 
tobains possèdent des 
moyens de communication 
(radio, télévision et presse) 
présents, accessibles et re- 
présentatifs et correspon- 
dant à leurs besoins d'infor- 
mation, d'éducation populai- 
re et de divertissement”. 


Dans ce secteur sont grou- 
pées un certain nombre d'ac- 
tions réalisables immédiate- 
ment, concrètes et prati- 
ques. 


Deux 
directions 


L'action politique de la 
SFM devra prendre deux 
directions. Vers l'extérieur, 
afin “d'assurer aux individus 
et aux groupes de la minori- 
té francophone les droits 
fondamentaux sur le plan 
gouvernemental”. Vers l'inté- 
rieur, “afin de renforcer le 
statut de la SFM comme or- 
ganisme politique officiel de 
la population francophone”, 
par sa politisation et l'unité 
du groupe. 


La principale démarche 
entreprise en ce qui concer- 
ne le premier objectif est 
évidemment les rencontres 
avec les divers leaders politi- 
ques de la province. (Voir 
page |) 


La SFM souhaite égale- 
ment qu'il y ait des franco- 
phones membres du conseil 
des associations politiques 
et de tous les partis politi- 
ques. Cela risque à terme de 
condamner l'unité au profit 
des luttes partisanes. Néo- 
démocrates et conservateurs 
proposent deux modèles de 
société profondément diffé- 
rents. L'adhésion à tel ou tel 
parti signifierait également, 
pour les francophones, 
l'adhésion aux idées véhicu- 
lées par ce parti. De plus, 
l’un des deux partis laisse 
clairement entendre son op- 
position à l'existence de la 
minorité francophone alors 
que l’autre fait plus que lui 
permettre d'exister. Des réa- 
lités qu'il ne faut pas se 
cacher, sous prétexte de 
participation à la vie politi- 
que. 


Le deuxième objectif, en 
matière de politique, est le 
plus urgent à réaliser. La 
tâche n'a rien d'impossible. 
C'est en effet par la ‘“‘politisa- 
tion de la population franco- 
manitobaine, l'unité et la pri- 
se de conscience de la 
nécessité pour un groupe 


(suite, page 23) 


Louis MOLIN 


Herbicides 


Pour le bénéfice de nos 
lecteurs voici les conseils 
d'un spécialiste... 


Chaque année on entend 
parler de certains agents qui 
offrent aux agriculteurs des 
produits qu'ils appellent 
“Wetting agents, Surfac- 
tants, Adjuvants, ou Spray- 
Additives'”', que je nommerai 


et additifs 


iel Additifs”, 


Selon la réclame des ven- 
deurs, ces additifs, ajoutés 
aux herbicides améliorent 
l'effet des herbicides sur les 
mauvaises herbes, Ils pré- 
tendent que les additifs ai- 
dent la pénétration des her- 
bicides et de fait causent une 
mort plus rapide des mauvai- 
ses herbes, 


TROJAN POOLS 


jamais d'en jouir 


Vous ne cesserez 


“BAHAMA", l'élégance traditionnelle 


Cinq dimensions pour 


accommoder votre 


terrain et votre budget 


°14x27 e 16° x 32° e 16° x 


36: ° 18° x 36: ° 20' x 40' 


Venez voir nos piscines en montre au 
“Plant Man outdoor living centre” 
à l'angle du boulevard Lakewood et la route no 1. 


Vente et installation: 


PAC SALES 


1399, chem 


in Dugald 


Winnipeg, Manitoba 
Tél. 247-2357 


Représentant: Adrien Moquin 


Si les additifs permettent 
une pénétration plus facile 
des herbicides dans les mau- 
valises herbes, il se peut 
aussi que les additifs aident 
la pénétration des herbicides 
dans les plantes des récoltes 
et par ce fait produisent des 
effets indésirables sur cel- 
les-ci et réduisent le ren- 
dement des récoltes consi- 
dérablement. 


Si les additifs causent une 
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MONTEZ! 


Ces prix correspondent au tarif 
rouge, aller simple, en voiture coach. 
Renseignez-vous auprès de votre 
agent de voyages ou au bureau 

des Ventes Voyageurs VIA CN. 


CN 
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mort rapide de la partie expo- 
sée des mauvaises herbes, il 
est évident que l'herbicide 
n'a pas eu le temps de péné- 
trer dans les racines de 
celles-ci, Dans les cas où les 
mauvaises herbes ont de 
profondes racines, bien que 
la partie exposée soit morte, 
les racines auront vite fait de 
reproduire une nouvelle plan- 
te, Alors l'effet de l'additif a 
détruit le but principal pour 
lequel l'herbicide a été for- 
mulé,. 


SPÉCIAUX 
de la 


Semaine 


Piscines 


PORTATIVE Prondes “POLY” 


Diamètre: 45” 
Profondeur: 9” 


$4.88 


891, CHEMIN ST. MARY'S, SAINT-VITAL 
257-3817; 256-8698 


WESTERN CANADA SCHOOL 
OF AUCTIONEERING LTD. 


La première au Canada, la seu- 
le offrant un cours complet 
partout au Canada. Autorisée 
en vertu du Trade Schools 
Licensing Act, R.S.A. 1970, 
C. 366. Pour renseignements 
sur le prochain cours, éarivez 
à Case postale 887, Lacombe, 
Alberta, ou téléphonez au 782- 
6215. 


ERA 
À NT 
TRANSPORT CANADA 
SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS  CACHE- 
TÉES, adressées à Transport 
Canada et portant l'indication 
“Tender for Runway ldentifica- 
tion Lighting System’ seront 
reçues jusqu'à 3:00 P.M. HEURE 
DE WINNIPEG, le 30 juin 1977 
pour “Installation of Runway End 
Identification Lighting System on 
Runway End Number 25, and 
Relocation ot Transmissometer 
at Churchill Airport, Churchill, 
Manitoba”, 


Les plans, devis, documents 
contractuels et autres renseigne- 
ments peuvent être obtenus au 
bureau de l'Agent régional des 
Approvisionnements, Transport 
Canada, 6e étage, 125, rue Garry, 
C.P, 8550, Winnipeg, Manitoba, 
R3C 0P6, sur réception d'un chè- 
que visé au montant de $25.00 
fait à l'ordre du Receveur général 
du Canada. Le ministère ne 
s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumis- 
sions. 


Aucun contrat ne sera accordé 
avant que l'approbation ait été 
obtenue, si nécessaire, des orga- 
nismes fédéraux et provinciaux 
intéressés au contrat. 


D.A. Lane 

Administrateur 

Région du Centre 
Administrateur des Transports 
aériens du Canada. 


agriculture 


Les compagnies qui ma- 
nufacturent des herbicides 
dépensent des sommes d'ar 
gent considérables afin de 
trouver un produit équilibré 
avec les montants nécessai- 
res de produits actifs et addi- 
tifs qui donneront des effets 


désirés et constants dans 
toutes sortes de conditions 
possibles, Chaque produit 


est soumis à maintes épreu- 
ves pendant plusieurs an- 
nées consécutives afin de 
déterminer la sorte et la 
quantité d'additifs nécessai- 
res pour un bon fonctionne- 
ment. Et ce n'est que lorsque 
toutes les épreuves requises 
ont été subies que le “Pest 
Control Product Act” permet 
la mise sur le marché de 
n'importe quelle sorte de 
pesticide. 


Ilest donc inutile pour des 
gens qui ne connaissent pas 
la composition des.éléments 
qui forment un herbicide 


d'essayer d'expérimenter en 
mélangeant des additifs aux 
produits déjà éprouvés, 


Il se peut en certains cas 
que l'usage d'additifs soit 
recommandé pour quelques 


produits spécifiques, par 
exemple lorsque l'on veut 
utiliser de l''Atrazine post 


emergence' sur les récoltes 
de maïs, Dans ce cas, plu- 
sieurs sortes d'additifs peu- 
vent être employées. Les di- 
rections nécessaires pour 
cet usage sont toujours in- 
clues sur l'étiquette du con- 
tenant du produit, 


Si l'usage d'additifs n'est 
pas mentionné sur l'étiquet- 
te, c'est qu'ils ne doivent pas 
être employés. 


Norbert Chaput, 
Service de contrôle des 
mauvaises herbes, 
District Rivière-Rouge, 
Saint-Pierre-Jolys. 


La ventilation des étables 


Pendant les mois chauds de 
l'été, les systèmes de venti- 
lation peuvent être cause de 
bien des difficultés; cepen- 
dant avec un entretien appro- 
prié et certaines précautions, 
ceci peut être évité facile- 
ment, 


Tout d'abord les spécialistes 
recommandent de vérifier si 
le présent système de venti- 
lation peut comme il se doit, 
fonctionner à sa pleine capa- 
cité. 


En certains cas l'élévation de 
la température à l'intérieur 
du bâtiment peut être causée 
par un thermostat défec- 
tueux indiquant une tempé- 
rature inférieure à la tempé- 
rature réelle. || est donc re- 
commandé de vérifier avec 
un thermomètre et de faire 
ensuite les ajustements né- 
cessaires. 


L'accumulation de saletés 
sur les capuchons des venti- 
lateurs ou sur les volets de 
réglage peut aussi diminuer 
la ventilation. Il faudrait pro- 
céder à un nettoyage le prin- 
temps et ensuite vérifier tous 
les mois. Si la ventilation 
demeure insuffisante, il fau- 
dra réévaluer la capacité des 
ventilateurs; ces derniers, 
bien que conformes au plan 
d'installation, ne répondent 
peut-être pas aux besoins de 


présent usage. 


Les entrées d'air sont un 
point important d'un systè- 
me de ventilation et 
lorsqu'elles sont insuffisan- 
tes où obstruées, la ventila- 
tion sera amoindrie. Les 
moustiquaires sont un autre 
facteur de réduction du volu- 
me d'air lorsqu'ils se salis- 
sent. 


Dans les systèmes où les 
ventilateurs expulsent l'air 
chaud vers l'extérieur, une 
suction exagérée lors de 
l'ouverture ou de la fermeture 
des portes devrait être un 
signal indiquant une restric- 
tion de la libre entrée de l'air. 


Les portes des bâtiments 
devraient être fermées si le 
système de ventilation est 
adéquat; leur ouverture cau- 
se des contre-courants et 
nuit à l'uniformité de la venti- 
lation. Pour augmenter la 
puissance des ventilateurs, il 
est recommandé qu'ils 
soient munis de capuchons. 


Enfin c'est par des essais 
pratiques et une analyse de 
la situation que l'on pourra, 
selon l'orientation du bâti- 
ment et des vents domi- 
nants, obtenir une ventila- 
tion suffisante et bien con- 
trôlée. M 


LE RÉGIME DE PENSIONS 
DU CANADA 


Je ne suis pas un citoyen canadien, mais j'ai contribué au 
Régime de pensions du Canada de 1970 à 1976. Serais-je 
éligible pour une pension de retraite à l'âge de 65 ans même 


si je ne réside pas au Canada? 


Oui, vous serez éligible pour une pension de retraite, basée 
sur vos années mentionnées, peu importe votre citoyenneté 
ou votre résidence. Vous devrez présenter une formule de 


demande. 


Je reçois présentement une pension d'invalidité et aimerais 
savoir si je dois faire une demande pour ma pension de 
retraite à 65 ans, puisque l'on me dit que la pension 


d'invalidité cesse à cet âge. 


Non. Lorsqu'une personne reçoit une pension d'invalidité, il 
n'est pas nécessaire de faire une demande puisque la 
pension de retraite remplace automatiquement la pension 
d'invalidité 1e mois suivant votre 65e anniversaire. 


J'ai eu 65 ans en décembre 1976 mais ai pris ma retraite en 
juin, 1976. Puis-je recevoir ma pension de retraite le mois 
suivant mon 65e anniversaire ou le mois suivant ma retraite? 
A date, je n'ai pas fait de demande. 


Ni l'un ni l'autre. Avant 70 ans, la pension de retraite est 
payable le mois suivant le mois de la demande. Pour ceux 
âgés de plus de 70 ans, elle serait payable, sur demande, le 
mois suivant le mois de votre 70e anniversaire, mais ne peut 
être rétroactive pour plus de 12 mois. 
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om mnt 


VANCOUVER: U.S.A. 


Lors d'un récent program- 
me à la télévision, l'on de- 
mandait à un groupe de per- 
sonnes que l'on interviewait 
ce qu'ils pensaient de la si- 
tuation au Canada, en sup- 
posant que le Québec ob- 
tienne son indépendance, à 
la suite d'un référendum, en 
supposant que cette provin- 
ce obtienne sa liberté, 


Les divers personnages 
avaient des opinions fort 
intéressantes, mais l'une des 
personnes s'exclamait qu'au- 
sitôt après la déclaration 
d'indépendance, et la sépa- 
ration officielle de la Belle 
Province, du reste du pays, 
l'on verrait dès lors la Co- 
lombie, que l'on surnomme 
généralement “Britannique”, 
devenir pratiquement un 
Etat Américain, 


Il faut avoir visité cette 
province pour se rendre 
compte que la section du 
pays, située à l'Ouest des 
Montagnes Rocheuses, est 
complètement séparée du 
reste du Canada. 


Il serait donc normal de 
voir la Colombie, cette pro- 
vince du Pacifique, se trou- 
ver dans le secteur améri- 
cain; il faut également se 
rappeler que l'Alaska dont la 
partie sud se rend jusqu'à 
l'archipel de la Reine Char- 
lotte, n'est qu'à quelque 500 
milles de la partie nord de 
l'Etat de Washington. Sauf 

our le secteur entre Van- 


couver et Prince Rupert, 
toute cette zone côtière ap- 
partient à l'Alaska; d'innom- 
brables fles rocheuses inha- 
bitables, sauf pour les oi- 
seaux et les poissons, for- 
ment la côte ouest, sur le 
Pacifique au-dessous du 
versant des Rocheuses,. 


Il convient de se rappeler 
également que cette partie 
du pays compte approxima- 
tivement deux millions d'ha- 
bitants, dont les trois quarts 
se retrouvent dans la ville 
de Vancouver, et aux envi- 
rons immédiats, Ces citoy- 
ens de la côte du Pacifique 
se considèrent plus rappro- 
chés des habitants des au- 
tres régions similaires, c'est- 
à-dire les citoyens améri- 
cains de la Côte du Paoifi- 
que, que ceux du reste du 
Canada, 


Il ne faut donc pas être 
surpris, si ces Colombiens, 
ou les gens de cette zone 
du Pacifique favorisent, aus- 
sitôt la séparation d'un Qué- 
bec francophone, d'avec le 
reste du pays, d'appartenir 
aux Etats-Unis et d'être con- 
sidérés un peu comme des 
Porto.Ricains du Nord. 


Ils habitent une région pra- 
tiquement semblable à 
l'Ouest Américain; entre l'O- 
regon, le Washington et 
cette zone colombienne, sur 
le Pacifique, il n'y a que 
fort peu de différences. Les 
citoyens des deux zones, 


américaines et canadiennes, 
connaissent, surtout ceux du 
nord, partiquement le même 
climat; leurs méthodes de 
vie sont les mêmes puis- 


l'exploitation de pêcheries, 
de mines, et de forêts, 


De plus, ils parlent la mé- 
me langue, il ne faudrait 
pas vraiment être surpris, si 
dès la séparation du Québec 
du reste du Canada, l'on 
voyait la zone du Pacifique 
passer aux mains d'un gou- 


pourrait plus facilement as- 
surer la défense d'une aussi 
vaste région côtière. 

De tels propos peuvent 
sembler irréfléchis, mais de- 
vant le risque que court le 
Canada, il importe d'exami- 


raient sûrement compliquer 
la vie pour les citoyens des 
autres provinces situées en- 
tre les Rocheuses et la pro- 
vince de Québec, mais ce 
sont là des circonstances 
qu'il faut commencer à con- 


qu'ils vivent, en général, de  vernement américain, qui 


ner de près toutes les éven-  sidérer, 

tualités. La décision pour MARC PILON 
les Colombiens de se join- (Dans LE SOLEIL 

dre aux Etats-Unis  pour- DE COLOMBIE] 


En bref 


Lors de la réunion du bureau SERENA Manitoba, le 24 mai, 
le docteur, Paul Adams et sa femme, Louise, ont été élus 


couple-président; M. Raymond Lafond et sa femme, 
Madeleine, couple vice-président; Eileen  Nazarko, 
secrétaire; et M. Adélard Gendron, trésorier. SERENA 


Manitoba est une société affiliée à SERENA Canada, le 
principal organisme canadien impliqué dans l'enseignement 
des méthodes naturelles de planification des naissances. 


Les gagnants du tirage (permis no 003574) qui a eu lieu au 
Foyer Saint-Boniface le 15 mai 1977 sont: 


cadre - S.L. Chicoine, Saint-Boniface 
Afghan - S.L. Chicoine, Saint:Boniface 
Afghan - T, Richard, Fannystelle 
Oiseaux décoratifs - J. Cayer (au Québec) 


ter prix: 
2e prix: 
3e prix: 
4e prix: 


Le Club des Hommes d'affaires franco-manitobains tenait 
mercredi 1er juin son neuvième tournoi annuel de golf sur le 
terrain de M. Guy Lambert, le Cottonwood Golf and Country 
club, situé à six milles à l'est de Sainte-Anne. 


Environ trente-cinq membres se disputèrent les honneurs. 
Les noms des gagnants ne sont pas inconnus des amateurs 
de golf. Gagnant de la catégorie A: M. Maxime Desaulniers; 
catégorie B: M. Etienne Bohémier. 


A la suite d'une rencontre avec le ministre de l'Education 
du Manitoba, M, lan Turnbull, le porte-parole des parents en 
faveur du programme ‘B" a déclaré, le mardi 31 mai, que la 
Société Franco-Manitobaine est responsable des divisions 
qui existent au sein de la communauté. 


Le mouvement guide comprend trois différents groupes: 
les Jeannettes pour les fillettes de 9 à 11 ans, les Guides pour 
les adolescentes de 12 à 14 ans et les Kamsoks pour les 
jeunes filles de 15 ans et plus. 


Le rassemblement des Jeannettes se nomme la Ronde et 
est divisé en trois étapes que l'on appelle des sentiers. || y a 
le sentier de la Fleur Bleue où la fillette cherche la joie, celui 
de la Fleur Blanche où elle découvre la joie et celui de la Fleur 
d'Or où elle partage la joie. 


A ce point, l'adolescente est prête pour le grand jeu guide. 
Avec le support d'une équipe d'animatrices, la vie de la guide 
se caractérise par la réalisation de grandes aventures. La vie 
d'équipe lui permet de s'ouvrir aux autres et de découvrir ses 
capacités personnelles. 


À 15 ans, avec ces années de préparation et de formation 
derrière elle, la jeune fille peut joindre le groupe des 
Kamsoks dont le thème est ‘au-delà des rochers”. La 
Kamsok apprend que pour vivre pleinement sa vie, il faut 
faire face aux difficultés, les surmonter et non essayer de les 
contourner. Elle est également encouragée à s'impliquer 
concrètement dans son milieu. 


EXÉCUTIF 


Président 
Guy Cloutier 


Vice-Président 
M. Roger Dubois 


ut 


Mme Madeleine Lafond 


M. Alfred Legault 


Secrétaire 


à 5 TE 
b 3 pr | 


VA 1 


Trésorier 


M. Jean-Louis Morin M. Georges Prescott 


LA FÉDÉRATION PROVINCIALE DES COMITÉS DE PARENTS (FPCP) 
PRÉSENTE SON EXÉCUTIF POUR 1977-78 


CONSEILLERS 


Mme Agnès 
Préfontaine 


M. Gilles Ferland 


M. Richard Dorge 


M. Henri Marcoux 


Centre Culturel Franco-Manitobain 
340 Boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Man. R2H 0G7 
Téléphone: 247-9666 


pe ee ee ee 


Est-ce que votre comité ou groupe de | 
parents serait intéressé à rencontrer le | 
coordonnateur de la Fédération? | 


Si oui, quand? 


Date Alternative —————————— | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
Non diQ MIS ice crc SE | 


Prés. ——————————————— | 
Coordonnateur: Ndredég:: Mia ee 0t PSS | 
More Laurendenleist “8. Re RES ASE | 
Tale RES den Sn me cu 
Cochez S.V.P. 


a) Pour aide à l'organisation ——— | 
b) Pourinformation _  ——— | 
c) Pour aider à tracer un plan | 

d'action ee | 


+ 
| ERNST 7 = 


Il faut que les Comités de Parents 
deviennent chez les francophones une 
force qui sera en mesure de relever le 
défi que présente l'aspect permissif de 
la loi 113. 


Malgré le fait que nous avons à notre 
disposition une loi favorable, un Bureau 
d'Education Française, un Institut Pé- 
dagogique, des programmes de plus en 
plus adaptés, des professeurs de plus 
en plus nombreux et compétents, dans 
les faits voici ce que nous constatons: 


D'après Statistiques Canada, en tren- 
te ans, le pourcentage des Franco-Ma- 
nitobains à ne savoir que l'anglais a 
presque triplé, passant de 12% en 1941 
à 33% en 1971. Les Franco-Manito- 
bains sont proportionnellement moins 
bilingues en 1971 qu'ils ne l’étaient 
en 1941, et cela non parce qu'ils igno- 
rent davantage l'anglais, mais bien 


PARCE QUE 33% D’ENTRE EUX NE 
SAVENT PLUS LE FRANÇAIS. 


Il ne faut pas oublier que la Loi 113 et 
aussi le Bureau d'Education Française 
ne sont que des moyens juridiques mis 
à la disposition des Franco-Manito- 
bains. Ce sont des moyens de choix, 
mais ils risquent très vite de ne devenir 
que des joujoux de luxe. En effet, en 
dépit de leur existence, en dépit de la 
chance qui nous est donnée de faire 
de nos enfants de véritables bilingues, 
nous continuons à nous assimiler à un 
taux qui n'a fait qu'accélérer au fur et à 
mesure que le “fait français” est offi- 
ciellement reconnu par les législateurs 
de notre province. 


Déjà plusieurs Comités de Parents 
ont reconnu l'urgence de la situation 
en s’organisant pour revendiquer l'école 
française. Certains ont dû franchir des 
obstacles qui leur paraissaient alors 


“insurmontables”. Aujourd'hui ces mé- 
mes parents sont fiers de réaliser qu'il 
est possible de relever le défi que pré- 
sente l'aspect permissif de la loi 113. 


Le CHOIX est à NOUS, les parents. 
Nous sommes le pouvoir; le pouvoir 
politique c'est notre volonté collective. 


La Fédération Provinciale des Comi- 
tés de Parents (FPCP) se veut à votre 
disposition surtout dans le domaine de 
J'information, car nous croyons que l'in- 
formation est essentielle pour agir posi- 
tivément. Nous voulons que la Fédéra- 
tion puisse rejoindre tous les Comités 
de Parents et tous les organismes in- 
téressés au développement de l'édu- 
cation française. Il faut que la Fédéra- 
tion et son secrétariat devienne un foyer 
où il y aura échanges d'idées et de 
ressources. 


Notre but principal est la promotion 
et l'épanouissement de l'éducation 


française partout dans la province. La 
FPCP désire rejoindre tous les mem- 
bres de la communauté francophone 
afin de les aider vis-à-vis leur choix 
de la langue d'enseignement confor- 
mément à la Section 258 de l'Acte 
Scolaire. 


Il est aussi évident que la Fédération 
veut répondre à toute demande qui 
pourrait lui venir de ses membres. Il 
s'agit simplement de communiquer 
avec notre Bureau central et si votre 
demande nécessite une action immé- 
diate, le Comité exécutif se réunira 
d'urgence pour décider (avec vous) de la 
meilleure façon de vous venir en aide. 


En terminant, l'Exécutif de la FPCP 
vous souhaite bon succès dans vos 
plans d'action. 


Salut, 


Pierre Laurencelle 
Coordonnateur provincial 
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Avis Public 


Ottawa, le 30 mai 1977 
DÉCISION TELECOM: CRTC 77-6 


Bell Canda, tarif pour l’utilisation des structures de souté- 
nement par les titulaires de licence de télévision par câble 


Le 27 mai 1977, le Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes a annoncé sa décision 
sur la demande de Bell Canada concernant un tarif pour 
l’utilisation des structures de licence de télévision par 
câble. 


Tous les intéressés peuvent se procurer des copies de 
cette décision au bureau du CRTC, 100, rue Metcailfe, 
Pièce 1601, Ottawa (Ontario), au bureau régional de 
Vancouver, Pièce 1860, Edifice Daon, 1050 ouest, rue 
Pender, Vancouver (Colombie-Britannique) et au bureau 
régional de Montréal, Suite 2114, 800 Place Victoria, 
Montréal (Québec). 


Lise Ouimet 
Secrétaire général 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 


[< Met des télécommunications and Telecommunications 
| canadiennes Commission 


AVIS Public 


Ottawa, le 31 mai 1977 


MODIFICATION DE L’AVIS PUBLIC 1977-51 
DU 26 AVRIL 1977 


CHANGEMENT DE DATE DE L’AUDIENCE PUBLIQUE 
LE 21 NOVEMBRE 1977, OTTAWA (ONTARIO) 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes tiendra son audience publique au Château 
Laurier, rue Rideau, Ottawa (Ontario) à partir du 15 
novembre 1977 à 9 h00 et non le 21 novembre 1977 à 9 h00 
à l'Hôtel Skyline, rue Lyon, Ottawa (Ontario) tel qu’annon- 
cé antérieurement. 


Lise Ouimet, 
Secrétaire général. 


Avis Public CRTC 1977-65 


à és Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 


et des télécommunications and Telecommunications 


canadiennes Commission 


DÉCISION 


Ottawa, le 30 mai 1977 


A la suite de l’audience publique tenue à Vancouver 
(Colombie-Britannique) à partir du 3 mai 1977, le Conseil 
de la radiodiffusion et des télécommunications canadien- 
nes annonce la décision suivante qui entre en vigueur 
immédiatement. 


Décision CRTC 77-315 * 
WINNIPEG (MANITOBA) - 7701535000 
Radio O.B. Ltd. 


Demande présentée en vue d'obtenir une licence de 
radiodiffusion afin d'exploiter un réseau radiophonique se 
composant de CJOB Winnipeg, CKX Brandon, CKDM 
Dauphin, CHTM Thompson, CFAR Flin Flon, CHSM 
Steinbach, CJRB Boissevain (Manitoba); CFOR Fort 
Frances, CJRL Kenora et CKDR Dryden (Ontario) afin de 
diffuser toutes les parties de football disputées sur place 
et à l'extérieur, par les Blue Bombers de Winnipeg pour les 
saisons 1977, 1978 et 1979, à l'exception des parties de la 
Coupe Grey. 


Décision: APPROUVE 


Le Conseil accorde une licence expirant à la fin de la 
saison 1979 du Football canadien, aux conditions qui y 
seront spécifiées. 


Les stations affiliées à Radio-Canada qui diffusent ces 
parties doivent s'assurer que leur convention d'affiliation 
au réseau est respectée et que la programmation des 
émissions de Radio-Canada convient à cette dernière. 


Lise Ouimet 
Secrétaire général 


Ë Conseil de la radiodiffusion Canadiah Radio-television 
et des télécommunications and Telécommunications 
canadiennes Commission 


SERVICE - MAISON DE CONFIANCE 


Contreplaqué 
Panneaux à murs 
Produits créosotés 


Poutres 
Poteaux 
Bois de charpente 
Produits asphaltés 


portes et chässis 


Adressez-vous en trançais à: 
ROGER PERRIN ou GERRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J OK3 
Au téléphone: 233-7121 


Chaque année est décerné LE PRiX ANIK à la meilleure émission de télévision de chacune des catégories 
suivantes: Documentaire, Musique, Dramatique. Si l’on tient compte dé nombre important d'émissions 
réalisées au cours d’une année, on s’aperçoit vite qu'il y a beaucoup d’appelés et peu d'élus. 


Pour la 2e fois, une émission de variétés réalisée à Winnipeg fut sélectionnée dans la catégorie “Musique”. II 
s’agit de OÙ DIABLE EST-IL ALLE, un essai poétique de notre réalisateur MARCEL COLLET, et que vous avez 
sans doute vu lors de sa diffusion à notre antenne, le 24 novembre dernier. OU DIABLE EST-IL ALLE n’a 
malheureusement pas gagné LE PRIX ANIK 1977, mais après tout, ce n’était pas si mal d’avoir été sélectionné. 
En tout cas, Marcel Collet est sûr d’avoir notre admiration et celle de tous les téléspectateurs qui ont 
certainement apprécié les images d’une saisissante beauté et la brillante interprétation de Jean-Louis Hébert, 


‘Louis Dubé et Gienda Storey. 


Et en restant dans le domaine des félicitations. 


Apportons les nôtres à Madame Duval de Le Pas, au Manitoba, qui a brillamment répondu aux questions que 
lui posait Serge Laprade, l'animateur du jeu-questionnaire : LE TRAVAIL A LA CHAINE, le mardi 31 mai et qui a 


gagné une somme assez rondelette. 
E 


Si vous désirez communiquer avec 
CBWFT 


Directeur de CBWFT: Paul Dumaine — 774-2541 — Poste 260 
Publicité: Maryse Lairot — 774-2541 — Poste 249 
Affaires Publiques: Léo Foucault — 774-2541 — Poste 268 ou 283 


Emissions Jeunesse: Marcel Collet — 774-2541 — Poste 342 


Sake des Nouvelles: Yvan Asselin — 774-2541 — Poste 336 
Sports: François Riopel — 774-2541 — Poste 336 


Désirez-vous être informés 
et bien informés sur les 
événements de votre 
communauté? 
REGARDEZ 


du lundi « vendredi 


Les Beaux Dimanches 


Dossier sur le cancer 
le 12, 21 h 30 


Le Cancer vu de plus près 
par Fernand Seguin 


Dans la dernière partie des 
Beaux Dimanches du 12 juin, de 
21 h 30 à 22 h 30, la télévision 
française de Radio-Canada vous 
présentera un dossier sur une 
maladie qui est une source d'an- 
goisse pour tout le monde: le 
cancer. Ce document capital, un 
des plus complets qu'on ait ja- 
mais produits sur le sujet, a été 
réalisé en France, aux Etats- 
Unis et au Canada par Suzanne 
Mercure, sur des images de 
Claude Pelland et avec la colla- 
boration du célèbre vulgarisa- 
teur scientifique Fernand Se- 
guin, qui  animera l'émission 
d'un bout à l’autre. 

Fernand Seguin, dans ce dos- 
sier sur le cancer, fait en quel- 
que sorte le point des travaux 
concernant la terrible maladie, 
au cours d'une enquête qu'il a 
menée lui-même auprès des 
centres de recherches français, 
new-yorkais et montréalais. 

Toutes les questions que vous 
vous posez sur le cancer se re- 
trouvent dans l'émission: le can- 


cer est-il une maladie récente? 
Pourquoi y en a-t-il plus aujour- 
d'hui qu'autrefois? Quelle est la 
proportion des guérisons? S'a- 
git-il vraiment d'une maladie à 
virus? Comment une cellule de- 
vient-elle cancéreuse? Quel est 
le rôle de l'environnement dans 
l'apparition du cancer? Bien sûr, 
en ce qui concerne une maladie 
qui continue, après tant d'an- 
nées, à être une énigme pour 
la Science, on ne saurait avoir 
réponse à toutes les questions 
que l'on se pose à son sujet. 
Néanmoins, des progrès assez 
remarquables ont été accom- 
plis dans la recherche, et cela 
nous invite à l'optimisme. Une 
solution est-elle en vue? C'est 
ce que vous saurez en regar- 
dant ce «dossier» sur le can- 
cer, émission d'une heure qui 
vous en apprendra beaucoup 
sur cette maladie, malgré le 
peu de chose que les savants 
connaissent de sa nature exac- 
te. 

Vous entendrez en outre, au 
cours de l'émission, le témoi- 
gnage émouvant d'une femme 
qui vit avec ce «problème»; 
c'est là le côté humain d'une 
enquête scientifique dont le dé- 
roulement passionnera à tous 
égards. 


LES CANADIENS 


FRANÇAIS 


QUÉBEC OU, EST-IL POSSIBLE DE VIVRE 
EN FRANÇAIS EN DEHORS DU QUÉBEC? 


Cette question primordiale constituera l’un des trois sujets de la toute dernière émission 
su grand magazine d’information LE 60, qui après 8 ans d'existence, termine une presti- 


gieuse carrière au petit écran. 


La série LE 60 fut animée cette année par André Payette. 


[1 


e Banacek: la Croix de Makère 
sera présenté à Télé-sélection 
de lundi 13 juin à 21 heures. Le 
prélat de Los Angeles est prié 
de prendre possession d'une 
précieuse croix sertie de dia- 
mants auprès des émissaires 
mêmes. Le drame éclate au mo- 
ment de la livraison; on se rend 
compte que l'objet d'art a dispa- 
ru. Daryl Duke a réalisé ce film 
qui met en vedette George Pep- 
pard, Broderick Crawford et 
Louise Sorel. 


André Payette 


5 


Dossier spécial 
d’information animé par 
Pierre Nadeau 


L'Electronucléaire, l’année du 
choix, document animé par Pier- 
re Nadeau et réalisé par Pierre 
Castonguay, prendra l'affiche 
pour une deuxième fois le ven- 
dredi 17 juin à 20 h 30, à la chaï- 
ne française de Radio-Canada. 

Les images contenues dans 
ce document exceptionnel rela- 
tent des expériences menées 
en France, aux Etats-Unis, au 
Canada et au Québec. Les pro- 
pos sont tenus par des cobser- 
vateurs attentifs à la situation. 
Ceux-ci ont contribué à jeter les 
bases d'une information essen- 
tielle à la compréhension de ce 
dossier dont la complexité n'a 
d'égale que sa grande importan- 
ce pour notre avenir collectif. 


[] 


Le bahâ'isme ou la volonté 
d’une foi nouvelle 


Le dimanche 12 juin, de 17 
heures à 18 heures, la série 
Second regard vous présentera, 
dans une émission réalisée par 
Alain Grothé, trois sujets qui 
ont vivement intéressé le public 
au cours des derniers mois. 
Vous reverrez en effet Sa Béati- 
tude Maximos V, chef de l'Egli- 
se grecque catholique, qui vous 
parlera de la nature et des ori- 
gines de cette Eglise appelée 
melchite, ainsi que de la maniè- 
re dont elle se rattache à Rome. 
On vous entretiendra également 
d'une religion fondée au siècle 
dernier, le bahâ'isme, et du Cé- 
nacle de Notre-Dame de l'espa- 
ce. 


HORS 
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HORAIRE D'ÉTÉ . .. DÈS LE 19 JUIN 


LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE 
09h00 
ROQUET BELLES 
.— OODY LE PIC 
10h00 


GRAINE LE ROI LEO 
D'ORTIE 


10h15 | DU SOLEIL A PIERROT MINUTE LE JOUR DU 
CINQ CENTS MOUMOUTE EMILE SEIGNEUR 
10h30 | SATURNIN TOPINO HISTOIRES HISTOIRE DE 
DE CAVANI BENJAMIN : 
en M. ROSEE 


11h00 CONSEIL — EXPRESS 


11h30 LES TROUVAILLES de CLEMENCE 


PRINCE 
SAPHIR 


ESPAGNE SECOND 


12h00 | DEMOISELLE 


D'AVIGNON 


LA GRANDE 
AVENTURE 


LES AVENTU- 
RES DE TOM 
SAWYER 


SERVICES 


REGARD 


12h30 | UN ENFANT 
PARMI TANT 


D'AUTRES 


FRANCIS AUX 
PARADIS PER- 
DUS 


LE MONDE, 
EN LIBERTE 


LE MONDE, 
EN LIBERTE 


LES HEROS SEMAINE 


13h00 | LES ANIMAUX]  CHARLIE LES FAUCHEURS ÎLES ANIMAUX | LA CUISINE VERTE 
CHEZ EUX CHAPLIN DE MARGUERI- D'AILLEURS 
TES 
13h30 SUR DES ROULETTES È RE 
13h35 TELE JOURNAL _— re A 
2 a DEMAIN 
a 
1 REFLETS D'UN PAYS a Lu 
2 SE Junivers 
a 50 |oes 
CINEMA LE TEMPS CINEMA 5% ISPORTS 
de 
16h00 
VIVRE HEURE 
16h30 ANIMAGERIE DES 
17h00 | LE MONDE PICOTINE POPOL FANFRELUCHE | MAIGRICHON |BAGATELLE QUILLES 
ENCHANTE LA FRICASSEE ET GRAS 
D'ISABELLE DOUBLE PAR 27 


DAVID 


CIRQUES 
COPPERFIELD 


DU 
MONDE 


LA CLOCHE 
TIBETAINE 


L'ODYSSEE COUSTEAU 


PROPOS ET CONFIDENCES 


18h00 


GENIES EN FENETRE SUR 
HERBE LE MONDE 


TELE JOURNAL 
PARTOUT L'OEIL 


18h30 


APPRIVOISE 
SEMAINE 
HET RS DU PACIFIQUE |DEBOUT PLUS TARD 
B Y À PAS DE MARCUS 
PROBLEME 
20h00 | LE GRAND RETRO-SPEC. WELB 
AMOUR DE RSR cu ü 
20h30 | BALZAC PULSION ALLER ET Z 
RETOUR PATROUILLE 5 
21h00 | PAUL GAUGUIN |RUE DES £ 
DOCUMENTS s 
21h30 CONSOMMATEUR x 
AVERTIS z 
— Lu 
22h00 | LE SON DES TERRE ET ORSON WELLE S 
FRANCAIS MOISSONS PRESENTE .… 
D'AMERIQUE 
22h30 TELE JOURNAL ET SPORTS 
23h00 | AMOUR AINSI VA L'ANALYSE 
23h30 | QUOTIDIEN LA VIE TRANSAC- ANGOISSE 
TIONNEL LE 
CINE 
24h00 | ,;;5boca CINEMA CINEMA CINEMA CINEMA INEMA CLUB 
00h30 


é h 


RENCONTRES 
SPORTHEQUE 
PRELUDE 


La saison d'été à CKSB, en plus d'apporter de 
nombreux changements à notre horaire de programma- 
tion, a aussi amené avec elle un nouvel animateur. 
Denis Chagnon nous arrive de Matane, où il vient de 
passer trois ans à CBGA, station locale de Radio-Cana- 
da, en tant qu'intervieweur-commentateur des affaires 
publiques et culturelles. Sa carrière avait débuté plus 
tôt au poste privé CKBS de St-Hyacinthe, d’où il est 
originaire. il avait préparé sa carrière en suivant trois 
ans de cours au CEGEP de Jonquière, en techniques 
des communications, section radio. On peut ajouter 
une autre année de travail à son bagage d'expérience, 
passée, celle-ci, à CBJ Chicoutimi, comme animateur- 
recherchiste. Nous lui souhaitons la bienvenue au 
Manitoba et nous espérons qu'il restera assez 
longtemps pour goûter aux “longues nuits d'hiver à 
Winnipeg” qui sont devenues célèbres dans certains 
milieux. 


[æ 


Denis Chagnon 
anime: Un été 


comme ça 


17h à 21h 
Lundi 


LS au 


vendredi 


Au sujet de l'émission que Denis Chagnon animera, de 
17h à 21h, chaque soir du lundi au vendredi, elle 
s’appellera “Un été comme ça”, et formera un 
triptyque musical populaire. La première heure sera 


<onsacrée exclusivement aux nouveautés dans tous les ; 


genres de musique et de chanson populaire. Au cours 
de la deuxième heure vous pourrez entendre de la 
chanson, ce qui constituera probabiement une heure 
un peu plus calme. Enfin, la troisième heure portera 
sur la musique instrumentale. On prévoit aussi qu’un 
journaliste participera à l'émission pour commenter 
l'actualité. Somme toute, “Un été comme ça” plaira 
non seulement aux jeunes mais aussi à de nombreux 
auditeurs qui accueilleront favorablement un début de 
soirée consacré à la musique. 


[æ 


A CKSB cet été... 
Le matin, l’après-midi, en soirée, en fin de 
semaine: des émissions locales... 


pour un été manitobain! 


“ 
>” 


LA MONTAGNE... (suite) 


par le grand pèlerinage Foi et 
Lumière à Rome en 1975, 
auquel participalent six per- 
sonnes de la région de la 
Montagne, 


Il y a actuellement une 
vingtaine d'ateliers pour 
handicapés mentaux dans la 
province offrant du travail à 
des personnes tron souvent 
négligées, mal-comprises, 
Les lecteurs de La Liberté 
ont pu, à différentes occa- 
sions, suivre le progrès du 
seul atelier bilingue de ce 
genre situé à Saint-Malo, et 
peut-être comprendre un 
peu mieux combien des 
personnes à qui l'on donne 
un travail peuvent grandir et 
s'épanouir en découvrant 
leurs talents, leur potentiel, 
leurs responsabilités, leur 
place dans la société. 


Dans la région de la Mon- 
tangne, il n'y a pas d'atelier 
de ce genre et pourtant le 
besoin est là: plusieurs per- 
sonnes handicapées qui vi- 
vent dans leurs familles ou 
encore “placées” dans une 
Institution ont besoin d'un 
travail et de retrouver leur 
place dans le courant de la 
société. || Y aura cependant 
un atelier dans la région d'ici 
un an. Un comité a été 
formé, une constitution 
dressée et, depuis le début 
de mai, cette nouvelle Asso- 
ciation est officiellement ac- 
ceptée dans la Division ma- 
nitobaine de l'ACDM (Asso- 


Résidence - 7633 


Place 
La Vérendrye 


400, 
Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


MONUMENTS BRUNET 


405, rue Bertrand St.Boniface, Manitoba R2H OP4 


CHAPELLE FUNÉRAIRE. 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 


357, RUE DES MEURONS, 


clation canadienne de la dé- 
ficience mentale), Les mem- 
bres du comité de la filiale La 
Montagne sont: Président: 


Aurèle  Boisvert (Notre- 
Dame-de-Lourdes); vice-pré- 
sidente: Soeur Georgette 


Pantel (Saint-Léon); secré- 
taire: Mme Irène Toupin 
(Saint-Léon); trésorière: 
Mme Diane Boisvert (Notre- 
Dame-de-Lourdes); autres 
membres: l'abbé Rodrigue 
Bouchard  (Saint-Claude); 
Hubert Delaquis (Saint-Clau- 
de); l'abbé Albert Fréchette 
(Notre- Dame - de - Lour- 
des); Mme Florina Delaquis 
(Notre - Dame - de - Lour- 
des); M. et Mme Maurice 
Boisvert (Lourdes); Mme 
Donna Lesage (Lourdes); Ri- 
chard Duval (Lourdes); Louis 
Beaudin (Somerset); Henri 
Bouvier (Saint-Léon). 


Le comité désire faire con- 
naître son existence et ses 
objectifs, car la mise sur 
pied d’un atelier, et éventuel- 
lement d'une résidence, de- 
mande la participation de 
toute la communauté, au 
moins par des attitudes d'ac- 
ceptation de la personne 
handicapée telle qu'elle est. 


Parfois on comprend mal 
une personne qui agit un peu 
différemment de  nous- 
même. L'important, ce n'est 
pas de voir en quoi une 
personne est différente, 
mais plutôt en quoi nous 
sommes tous semblables. Si 


233-7804 


Bureau - 433-7879 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venir les voir. 


Livraison dans toute la ville : 


SALON MIORTUAIRE 


arain 


ST-BONIFACE, TEL.: 233-4949 


vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 


Choisissez, soit un bouquet. de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Philippe LA VACK 


il y a une chose de commune 
à toute personne sur terre, 
c'est bien le besoin de se 
savoir aimé tel qu'on est, 
sans qu'on ait à prétendre 
être quelqu'un d'autre. 


La plupart de nous trou- 
vons réponse à cette soif 
dans ces sécurités: posses- 
sion d'une terre, une maison 
- le chez soi; un travail qui 
apporte dignité et indépen- 
dance; et le plus important 
peut-être, un mari, une épou- 
se, des enfants, envers qui 
on est engagé et qui parta- 
gent notre vie. 


Les personnes handica- 
pées se voient très souvent 
privées de ces sécurités fon- 
damentales, que nous pre- 
nons maintenant pour acqui- 
ses, et alors l'insécurité est 
parfois très angoissante: qui 
m'aime vraiment? qui m'aime 
assez pour partager sa vie 
avec moi? partager ses ta- 
lents, m'apprendre à travail- 
ler, me donner du travail? 


Nous savons combien 
c'est facile pour nous d'être 
blessé, et aussi de blesser 
quelqu'un, de lui faire sen- 
tir une infériorité, qu'il n'est 
pas accepté, qu'il n'a pas sa 
place parmi nous. 


Jésus est venu pour que 
tous aient la vie et l’aient en 
abondance. Ce n'est plus 
une question de charité, 
mais de justice que d’accor- 
der à des personnes la 
chance de travailler, de s'é- 
panouir, de vivre parmi nous. 


Hubert Pantel 


2 


= 


LA VÉRITÉ 


D'ailleurs, il y a entre nous et 
vous un grand abfme, afin que 
ceux qui voudraient passer d'ici 
* vers vous, où de là vers nous, 
ne puissent le faire. 

(Luc 16, v. 26). 


Directeur Général 


Les régions 


Les calvaires de Saint-Pierre-Jolys 


A l'occasion du mois de 
Marie 1977, la population de 
Sañt-Plerre-Jolys a posé un 
este inusité de foi et d'hom- 
mage, Elle a voulu, eñ fou- 
lant du pied un territoire oc- 
coupé par ses devanciers de- 
puis au-delà de cent ans, 
se grouper tous les lundis 
soir autour de l'une des 
quatre croix-du-chemin qui 
ornent encore les limites de 
la paroisse, 


Chaque fois, au-delà de 
cent personnes y ont récité 
le chapelet, chanté des can- 
tiques, selon la tradition des 
peuples catholiques d'autre- 
fois, tant du Québec que des 
vieux pays d'Europe, 


La croix de La Fourche, 
élevée en 1938 par les soins 
de la famille Hector Hébert, 
fut la première visitée. Elle 
se trouvait au clocher de 
l'église actuelle dès 1903. 
Trop lourde pour sa fonc- 
tion, à cet endroit, on la des- 
cendit en 1934 avant de la 
fixer cette fois sur une base 
de ciment. Les résidents 
des alentours se cotisèrent 
alors pour acheter un Corpus 
qui en fit un magnifique Cal- 
vaire, Monsieur Bastiaans- 
sen est le propriétaire actuel 
du terrain avoisinant, 


La croix du rang de Sainte- 
Geneviève fut d'abord érigée 
en 1931 sur le terrain de M. 
Hubert Labelle. Dès les dé- 
buts elle portrait un Corpus. 
Des étrangers à notre croy- 
ance ayant fait l'acquisition 
de ce terrain, sur la deman- 
de des résidents du district, 
Monsieur Emile Gagnon se 
chargea de la transporter sur 


M. ROBERT ROZIÈRE 


Le 24 mai est décédé acci- 
dentellement à l'âge de 59 
ans, M. Robert Rozière, é- 
poux bien-aimé de Mme 
Gertrude Rozière (née Duha- 
mel) de Ross, Man. 


M. Rozière laisse dans le 
deuil, outre son épouse, cinq 
fils, Gérald et Georgette de 
Saint-Vital, Guy et Annette 
d'Edmonton, Claude et A- 
gnès de Saint-Boniface, Mi- 
chel et Colette de Lorette, et 
Marc de Saint-Boniface; 
trois filles, Mme Tony Hep- 
ner (Monique) de Selkirk, 
Mme Paul Marcoux (Suzan- 
ne) de East Kildonan, et 
Mme Paul Doiron (Nicole) de 
Saint-Boniface; quatre pe- 
tits-enfants, Robert, Michel- 
le, John et Charlene: deux 


DR RAY PICHÉ 
Dentiste 


118, rue Horace 
Saint-Boniface, Man. 
R2H 0V9 


Téléphone: 233-7726 


Chapelle 


funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 
Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


sa propriété, devenue depuis 
celle de son fils Léon, 


Le terrain sur lequel se 
trouve la croix de Saint-Pier- 
re-Sud fut donné par M, Al- 
fred Nault, le bois de la 
croix et de l'enclos fut fourni 
par M. Jos. Larivière, De- 
puis 1935, une corporation 
formée des résidents des 
alentours existe pour conser- 
ver son droit de possession 
et pour voir à son entretien. 
M. et Mme Eugène Nault 
assurent présentement ces 
fonctions. Cette croix a tou- 
jours eu son Corpus. 


La croix du nouveau cime- 
tière fut érigée en 1934, Les 


Chevaliers de Colomb du 
Conseil Carillon y apposè- 
rent un Corpus en 1957, 


La croix du devant de l'é- 
glise appartient aussi à la 
paroisse, Elle date de 1900 et 
fut toujours vénérée comme 
calvaire, Signalons, en pas- 
sant, la disparition de sim- 
ples croix qui marquaient 
les limites du village. Une 
croix se trouvait près de l'en- 
droit du salon funéraire ac- 
tuel; une autre aux environs 
de l'édifice des échanges té- 
léphoniques. Celle de Saint- 
Pierre-Nord disparut en mé- 
me temps que l'école du 
même nom. 


LA FÊTE-DIEU 


Les communautés chrétiennes de la Cathédrale, du 
Précieux-Sang et des Saints-Martyrs célèbrent la FETE- 
DIEU à la Cathédrale: nous fêtons ensemble, et ce 
d'une façon bien spéciale, JESUS, le PAIN DE VIE, 
samedi soir prochain, le 11 juin: - 


** Célébration eucharistique à 21h 
(Pas de messe à 19h30) 


“* Procession AUX FLAMBEAUX du Saint-Sacre- 
ment à 21h45 


(Nous passerons par les rues Taché, Despins, 
Aulneau et de la Cathédrale... invitation spéciale 


aux 


résidents de ces 


rues à mettre des 


bougies / chandelles dans leurs fenêtres...) 


Salut du Saint-Sacrement dans les ruines au 
retour. Nous invitons toutes les autres commu- 
nautés chrétiennes francophones des environs à 
se joindre à nous pour la FETE...! 


Venez nombreux... 


Jeunes de tout âge... 


Célébrer et prier avec nous... 


Nécrologie 


frères, Léon et Ethel de Cali- 
fornie, et Gustave de Winni- 
peg; trois soeurs, Mme Jos 
Lemire (Madeleine) et Mme 
Albert Berger (Simone) de 
Winnipeg, Mme Steve Delley 
(Emilie) de St. James, ainsi 
que plusieurs neveux et niè- 
ces. 


REMERCIEMENTS 


Mme Gertrude Rozière et 


ses enfants remercient très 
sincèrement tous les parents 
et amis qui leur ont témoigné 
de la sympathie, soit par of- 
frandes de messes, fleurs, 
cartes ou de toute autre 
façon, ce qui les aida à être 
courageux à l'occasion de 
leur grand deuil qui les frap- 
pa si soudainement. 


CHRISTIE’S 


Fournitures d'école et de bureaux 


Produits d'arts “Talens” 


Machines à écrire, à calculer et à photocopier 


Réparation de machines de bureau 


Nous désirons faire savoir à nos clients que nous 
occupons maintenant de nouveaux locaux sis au 


688, rue Saint-Joseph, à l'angle de la rue Dumoulin 


Heures d’affaires: 
8h30 à 17 heures 
du lundi au vendredi 


Téléphone: 247-9410 


247-9078 
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LA CHAMBRE 
DE COMMERCE 


La Broquerie 


Gilbert Tétreault, président. 


) 


CONSEIL JEUNESSE PROVINCIAL 
Tél.: 233-4915 


Actif au-delà de 4 millions 


La Broquerie Tél.: 424-5238 


DON’S BAKERY 


401, rue Main, Steinbach 
Tél.: 326-3439 
Propriétaire: J.G. PENNER 


VENEZ NOUS VISITER! 


Georges Boily 
entrepreneur en construction 


La Broquerie 


Félicitations 


Maurice Balcaen, représentant de 
Co-opérative Insurance Services 
"Au service du sud-est manitobain" 


Winnipeg: 786-3881 La Broquerie: 424-5408 


es , 
ausses Populai 


caisse 


e populaire 
de saint-boniface 


185, Boulevard Provencher, Saint-Boniface 


CÉLÉBRONS ENSEMBLE 
LA SAINT-JEAN-BAPTISTE 


PROGRAMME 


24 juin — Rallie scout et guide — Feu-de-camp de la Saint- 
Jean. Soirée animée par les Gais Manitobains. 


25 juin — Tournées des fermes (charrette à foin) — Parade de 
la Saint-Jean — “B.B.Q.” — Partie de balle — Tournoi de fer à 
cheval Ÿ 


26 juin — Messe de la Saint-Jean (10h) — Dévoilement du 
monument — Tournoi du “tir au câble” — Exposition de l’école 
élémentaire (art et artisanat) — Couronnement de Mademoisel- 
le Manitoba Français (14h) 


Au cours de la fin de semaine: 


* Le P'tit Canot 
* Kiosques - gourmet - cantine - casino 


x 


L'organisation de la 
Fête de la Saint-Jean 
bat son plein 


VOICI LA LISTE DES RESPONSABLES: 


Coordonnateur: Jean-Léon Lord, tél.: 424-5472. 

Publicité: S.F.M., C.C.F.M. 

Petit Saint-Jean et son char: M. et Mme Eugène Kirouac 

Feu d'artifice: Oscar Gagnon 

Dévoilement du monument: David Fillion et Fernand Balcaen 

Concours Mile Manitoba Français: Comité Culturel - Aline Fournier 
Centre Culturel F.-M. - Gertrude Mousseau 

Feu de la Saint-Jean: Les scouts 

Tournoi de fer à cheval: John Letkeman 

Tournoi de tir au câble: Roger Saint-Hilaire 

Tournoi de balle: Dames: Léo Taillefer — Hommes: Gilbert Turenne 

Argents et Souvenirs: Norbert Durand 

Tournée de charrette à foin: Emile Beaudry 

Petit Canot: Chambre de commerce 

Gourmet: L'association de la faune 

Cantine: Chevaliers de Colomb 

Cantine - Ecole secondaire: Conseil étudiant 

Juge du défilé: Alphonse Fournier 

Carrousel: David Fillion 

“La vache qui rit”: André Moquin 


\ Porcherie La Broquerie 


J.-A. Kirouac, G. Lavoie, M. Lavoie 


Ferme VLD 


Aimé Vielfaure, G. Lavoie, Philippe Dupuis 


Albert Vielfaure et Fils 


Paul Denis, Claude Albert, Edouard Fisette. 


Pour tous renseignements concernant les fêtes à La Broquerie, 
communiquez avec monsieur Jean-Léon Lord, gérant coordonnateur au 


1-424-5472. 
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AU CENTRE DE LA COMMUNAUTÉ: 
LE COLLÈGE 


LA SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE 


FOURNIER FEEDS LTD. 


LA BROQUERIE, MANITOBA 
Tél.: 424-5322 


La Broquerie 


Directeurs de la société: Président: David Fillion; Vice-président: Antonin 
Nadeau; Secrétaire: Denis Blay; Trésorier: Claude Jolicoeur; Gilbert 
Turenne, Réal Brindle, Maurice Lavoie. ‘ 


LA FÊTE FRANCO-MANITOBAINE 


(|) CAISSE POPULAIRE 
DU PARC WINDSOR 


À LA BROQUERIE 


36, CHEMIN BARBERRY — TÉLÉPHONE: 256-6740 


les 24, 25 et 26 juin 


MEUTE LA BROQUERIE 


Janine Kirouac, Cheftaine. 


LA FAMILLE 


LE DÉFILÉ DE 
LA SAINT-JEAN 


SAMEDI LE 25 JUIN À 3h P.M. VOUS SOUHAITE LA BIENVENUE 
Les organisations, paroisses, groupes, maisons d'affaires et 
individus qui veulent participer au défilé sont invités à donner leur 


nom à: 
André Lord. Tél.: 1-424-5472 ou à la S.F.M. 233-4915 T) # » l 
400, rue Marion 
Saint-Boniface 


Ok] Tél.: 233-1431 


JOS-C. MIREAULT 
LA BROQUERIE 


Louis et Gilles Marius, propriétaires. 


LES 
JOYLAND SHOWS  : NN 
SERONT LÀ POUR DIVERTIR LA JEUNESSE | LES PRODUCTIONS JOLLY LTÉE 


GRAPHIQUES — PUBLICITE — PROMOTION 


520, rue Aulneau, St-Boniface (204) 233-8837 


#1 … FRANCO-MANITOBAINE 


Tél.: 233-4915 
Président: André Fréchette. 


x 


CAMPING 


L'organisation de La Broquerie vous offre des facilités de camping 
de divers types répondant à presque tous les goûts. 
Pour information et réservations, composez 1-424-5472 


x) 


La Société Saint-Jean-Baptiste demande une personne pour travailler 
à mi-temps au cours de l’année avec le gérant coordonnateur pour 
être en mesure d'assumer les fonctions de ce dernier l’an prochain. 


LE CLUB 
LA VERENDRYE 


+. 
614, rue des Meurons La - 


Saint-Boniface 
Tél.: 233-8997 


Assurances 
247-4816 


Voyages 
233-3457 


FOREST, GUENETTE ET CIE 


262, rue Marion 
Saint-Boniface 


D'ESCHAMBAULT 


. 136, Boulevard Provencher, Saint-Boniface 


VILLAGE CANADIEN COOP LTÉE 


EE [L 


TRIPLE L CONSTRUCTION LTD 
1399, chemin Dugald, Saint-Boniface 
Gérald, Martial et Bernard Lavergne 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 


Avocats - Notaires 


Bureau à La Broquerie: jeudi 2-4 p.m. 
Téléphone - La Broquerie 424-5238 
Winnipeg - 233-1426 


CPAir le lien entre Winnipeg et les grandes villes du Canada 
et de cinq continents. 
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Lorsque je serai grand, j'aimerais être un policier. Je vais voir à ce que les 
petits enfants s'amusent sans avoir peur des voleurs et des tueurs. Je vais me 
promener en moto et arrêter ceux qui conduisent trop vite, pour qu'il n'y ait 
pas d'accidents. Puis j'arrêterai les voleurs qui volent les autos dans les 
garages. Je crois que je vais faire un bon policier. 
Luc Lachance, 10 ans à 
C.P. 84 lle-des-Chênes, Man. 


* 


Quand je vais grandir - Je voudrais être le plus grand astrologue. Je serai habillé en un bel habit 
gris, des souliers noirs, et un chapeau importé. J'aurai un chauffeur qui mènerait une limousine 


noire et brillante. 
J'irai dans le plus gros observatoire possible et j'étudierai les étoiles de différents âges, 


couleurs, largeurs, chaleurs et distances. 


Il y aura des étoiles lumineuses et brillantes de toutes couleurs. D'autres auront des couleurs 
obscures et seraient faibles et pâles. J'observerai aussi les cercles de saturne, les canaux de mars et 


les traits de jupiter. - 


Je pourrai montrer une chose ou deux importantes aux scientistes. J'aurai bien du plaisir à devenir 
astrologue mais, cela est bien trop vite pour dire tout de suite. 
Gabriel Préfontaine, 
Saint-Pierre-Jolys, Man., 
Age: 11 ans No: 246 


x 

Quand je serai grande j'aimerais être une archéologue. J’étudierai l'archéologie qui est la science 
des monuments et des arts antiques. Je dirigerai ensuite des fouilles pour repérer ces objets d’un 
passé ancien, en les analysant pour trouver la date de leur fabrication. Je voudrais bien être une 
archéologue parce que j'aime regarder des objets anciens. 

Liette Gobeil, 11 ans 

Saint-Pierre-Jolys, Man. 

No 1387 


* 


Quand je serai grand, je voudrais être médecin. Je voudrais être un médecin parce qu'il est fait 
pour aider des personnes avec des maladies; moi je voudrais étudier le coeur. Comme on le sait, le 
coeur est essentiel à la vie. Avant je vais finir mon école, aller à l’université et étudier la médecine. 


Après je vais essayer d’avoir du travail à l'hôpital Saint-Boniface. A l'hôpital, je pourrai apprendre à | 


aider et je vais rencontrer beaucoup de gens. Après je vais essayer d’avoir du travail à l'hôpital de 
Saint-Pierre-Jolys. 

Luc Roy, 11 ans 

Saint-Pierre-Jolys, Man. 


LA 


Que serais-je? Tout au long de mes jours, je pense à quoi j'aimerais faire quand je serai grande. 
Peut-être une institutrice, que cela serait excitant de chicaner les enfants! Mais je me dis que cela 
serait un peu “plate”. Jour après jour je pense, à différentes carrères que j'aimerais faire; docteur, 
avocat ou même une secrétaire mais toujours assise et tapper à la machine serait pour moi trop 
monotone. Un jour je me suis décidée —-- détective— Oui une détective! Pourquoi j'aimerais être une 
détective? Ce serait rempli d'aventures. || faudrait que je trouve les indices de celle ou de celui qui a 
volé telle ou telle chose. Des fois peut-être, que ce serait dangereux! Ça ne serait pas seulement 
trouver les coupables mais j'irais beaucoup plus profond. Découvrir les motifs qui ont poussé les 
coupables à commettre soit un vol à l’étalage, un vol à main armée, un meurtre peut-être, ou bien 
même mettre un édifice en feu. Tout en cherchant il y aura des moments dangereux, il faudra que je 
sois très prudente. 


Viviane Lesage, 11 ans 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


En complétant la liste des métiers tu 
trouveras ce que Liette veut faire quand elle 
sera grande. 
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MEMBRE GAGNANT 


No 3998 — Gérald Beaulieu 
47 rue Dorge 
Saint-Norbert, 
Manitoba 


6 ans grade 1 


ATTENTION... ATTENTION! 


Si tu veux devenir membre de mon Club, tu n’as qu’à 
découper le coupon ci-dessous, le remplir correcte- 
ment et le retourner à: 


Club de Bicolo 
C.P. 262 
Saint-Pierre-Joiys 
Manitoba. ROA 1V0 
Tu recevras ensuite ta Carte de Membre. À chaque 


semaine un gagnant est choisi parmi tous les 
membres. 
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COURS DE FRANCAIS ET D'ESPAGNOL 


Etudiant qualifié donne, pendant les mois de juillet et 
août, cours de français et d'espagnol, (Grammaire et 


conversation.) Téléphoner au journal (247.4 L 
der No 5005, ( 823) deman 


ENGEL REALTY 


PLAGE ALBERT - Chalet, 3 chambres à coucher, en 
excellent état, Complètement meublé, Lot 75 x 150 - 
864 pieds carrés, Possession immédiate, 


ST-BONIFACE - 625,900 - 5 chambres à coucher. 
Endroit tranquille, Appelez M. Péloquin 257-5691 ou 
Engel Realty 247-8878 


LL 


Centre de 
Main-d'oeuvre 
du Canada 


Canada 
Manpower 
Centre 


283, avenue Taché 


Ouvrière-couturière, $3.25 et plus de l'heure, Temps 
partiel, Expérience à faire des modifications. Le tra- 
vail peut être fait à la maison. 


Secrétaire-réceptionniste, $500,00 par mois. Dactylo: 
45 mots-minute, Belle apparence, Expérience requise, 


Surintendant de travaux de construction, Salaire 
selon expérience, Connaissance de toute phase de 
construction, 


Secrétaire. $7,700 par année ou plus selon expérience, 
Dactylo: 45 à 50 mots-minute. Sténo ou dictaphone. 
Expérience dans une banque un atout. 


Peintre licencié. $8.66 de l'heure. Qualifié dans toutes 
les phases de peinture. 


ALEXANDER AGENCIES LTD. 
TELEPHONE: 284-5390 


ST-NORBERT ru 
Bungalow extra moderne, Soubassement très bien fini, garage, 
serre, très belle cour, jardin. 


LA SALLE E 
Grande maison, 4 chambres à coucher, sur grand lot. Posses- 
sion immédiate. 


BOUL. VILLENEUVE 
Jolie maison, 5 pièces, 2 chambres à coucher, sur grand lot, 
clôturé 2 côtés. $27,500 seulement. 


RUE RITCHOT 
Maison, 2 étages, 5 pièces, 2 chambres à coucher. Armoires 
en acajou, salle de bains en couleur, tapis mur à mur. Posses- 
sion immédiate. 


LA BROQUERIE RUE SAVARD 
Bungalow très attrayant, près de 1,200 pieds, décoré avec goût. 
1/2 salle de bain, tapis mur à mur, etc., etc. Garage attenant, 
grand patio 14 x 52, entrée de voiture pavée, à l'avant. Un an 
seulement, 
APPELEZ JEANNE FILLION 
P, PINEAU 
JOE CAMPEAU 


889-2785 
269-6873 
269-3303 


McKAGUE SIGMAR 
REALTY 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint-Boniface 
Téléphône: 233-7425 


LA DIVISION SCOLAIRE 
LA MONTAGNE NO 28 


DEMANDE 
des candidatures aux postes suivants: 


Dandurand (Haywood) 
un - demi-temps maternelle, 2 journée à tous les 
jours 
Saint-Claude Complex 


un - Affaires & dactylographie (enseignées en 
anglais) 


institut Collégial Notre-Dame 


un - Affaires et dactylographie (enseignées en 
anglais) 


un - Français, Sciences sociales et Catéchèse 
institut Collégial Somerset 


un - Affaires et dactylographie (enseignées en 
anglais) 


un - Sciences, Sciences sociales et Affaires (en 
neuvième année, enseignées en anglais) 


un - French & Social Studies, VII-IX 
un - demi-temps, sujets à être déterminés 


Notre-Dame Elémentaire 
un - grade | 
un - grade lil 


Richard Elémentaire (Somerset) 
un - demi-temps maternelle 


: Adressez votre offre de service au 


Directeur général 
Division scolaire La Montagne No 28 
Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 
R0OG 1M0 
Téléphone: 1-248-2228 

1-744-2083, rés. 


BRAEMAR 
Quatre grandes chambres à 
coucher, salon avec tapis, cuisi- 
ne bien disposée, soubassement 
avec salle de recréation, bar - 


McKague Sigmar. 


Un autre trois pièces. Le tout 
sur un grand lot. Pour plus de 
détails composer 233-2431 ou 
453-0264 Marguerite Régnier, 


Ve 'pOUR'QUE FA CHANGE" 
(suite et fin) 


re massive, peut servir d'ex- 
cellent document de discus- 
sion avec les instances gou- 
vernementales. Celles-ci 
trouveront des propositions 
valables, leur permettant de 
donner une suite concrète à 
leurs bonnes intentions à 
l'égard des francophones de 
la province 


minoritaire de s'appuyer sur 
un organisme politique” que 
la situation franco-manito- 
baine peut changer. 


Un véritable plan d'action 
fixe des objectifs réalisables 
dans un temps selon des 
conditions données au dé- 
part, Le programme de la 
SFM, s'il ne semble pas 


réalisable sans aide extérieu- AL. 


RÉUNION DU CONSEIL JEUNESSE PROVINCIAL 


Plus de soixante-cinq jeunes Franco-Manitobains assis- 
taient samedi dernier à la réunion du Conseil Jeunesse 
Provincial au Centre Culturel Franco-Manitobain. Cette 
rencontre était la première depuis l'élection du nouvel 
exécutif du Conseil. Elle avait pour but d'informer les jeunes 
sur trois sujets d'actualité et de leur permettre de définir un 
programme des activités à venir, Ainsi trois ateliers étaient 
consacrés, l'un à la programmation de CKSB-Radio Canada, 
l'autre à l'affaire Forest et le troisième au projet de loi 
concernant la consommation d'alcool qui doit repousser 
l'âge limite de 18 à 19 ans. MM. Maxime Desaulniers, 
Georges Forest et Robert Banman étaient les orateurs 
invités, Les membres du CJP ont décidé un certain nombre 
d'actions à venir concernant chacune des trois questions. 


Marquis Realty 
365, rue Desautels, près Des Meurons, — 233-7963 


RUE TACHE 2 BÂTIMENTS 
Maison à 3 logis indépendants, chacun ayant une 
entrée privée. Aussi, restaurant. Le tout présentement 
loué sans bail. Mme Forest, rés. 284-6458 ou bur. 
233-7963. 


40 ACRES VIVIAN - MANITOBA 
660’ de frontage sur chemin Dugald. Le tout boisé. 
Louise Fillion, rés. 247-2520; Mme Al Forest, rés. 
284-6458 où bur. 233-7963. 


f 
160 ACRES MUNICIPALITE DE STE-ANNE 
Le tout boisé. 6 milles au sud de Richer, ou 6 milles à 
l'est de Giroux. On demande $13,000. Louise Fillion, 
rés. 247-2520, bur. 233-7963. 


510 RITCHOT $32,900 
2 étages, 3 chambres à coucher, tapis mur à mur, salle 
de bains (4 pièces). Bureau où fumoir. Tapis partout. 
Garniture en bois naturel. Complètement clôturé. Mme 
AI Forest, rés. 284-6458, bur. 233-7963. 


904 RUE DE L'ÉGLISE PRIX REDUIT 
Huit ans, construite sur demande. 3, 4 ou 5 chambres à 
coucher, 2 plomberies. Toutes les draperies incluses. 
Garage chauffé de dimension au-dessus de la 
moyenne. Lot 60 x 165. Clôturé. Mme Al Forest, rés. 
284-6458, bur. 233-7963. 


26 RUE ST-PIERRE $44,900 
Bungalow de 3 chambres à coucher. Soubassement 
fini. 2 plomberies. Lot bien boisé. Taxes basses. Une 
très bonne maison de famille. Mme Al Forest, rés. 
284-6458, bur. 233-7963. 


ST-BONNIFACE - Bungalow, 
3 chambres à coucher, en 
parfait état. Grand lot, soubas- 
sement complet, garage. Peut- 
être acheté avec paiement 
comptant bas. Pour visiter 
appelez R. Lejeune 256-8793, 


FERME POUR PASSE. 
TEMPS - 79 acres - Bungalow, 
3 chambres à coucher, étables, 
graineries. Bon terrain pour 
pâturage. Possession le ler juil- 
let. Léo Grouette 257-2363. 


ST-VITAL - 5 chambres à 
coucher, garage, air condition- 
né, salle à manger, salle de fa- 
mille. Léo Grouette 257-2363. 


59 ESSEX - 4 chambres à cou- 
cher, cave complète, lot de 50 
pieds, garage. En bon état. 
$38,400 seulement. Léo Grou- 
ette 257-2363. 


ST-BONIFACE - 411 De La 
Morénie - Air conditionné. 
Cette maison attrayante cons- 
truite solidement comprend 3 
chambres à coucher, une gran- 
de cuisine avec espace pour 
les repas, garage double isolé et 
chauffé. Salle de récréation, 
salle de blanchissage et salle 
de bains (3 pièces) au soubasse- 
ment. Située dans une région 
tranquille près de toutes les 
commodités. Appelez Brenda 
Griffiñ 256-0335 ou 256-4356 
(anglais). 


Centre Southdale — 256-4356 


STE-ANNE - MAN. - 240 acres 
bien boisées. 


LORETTE - Nouvelle maison 
de 3 chambres à coucher. 
$43,900 seulement. 


ILE-DES-CHENES - Ferme 
pour passe-temps. $45,900. 


ILE-DES-CHENES - Maison 
de 3 ans, 3 chambres à cou- 
cher, soubassement fini, garage 
double. 


MAISON PARAMOUNT - 3 
chambres à coucher, réfrigéra- 
teur, poêle, laveuse, sécheuse. 
$16,900 seulement. 


Pour plus de renseignements 
appelez Roland 247-6050. 
d 


ST-BONIFACE - Joli bunga- 
low de 2 chambres à coucher, 
chambre supplémentaire au 
soubassement. Offre raisonna- 
ble acceptée. Appelez Noël 
Bérard 257-5456. 


STE-ANNE - Grande maison 
de famille sur rue Centrale, 
Lot de 70 pieds de largeur. Ce 
joli bungalow comprend 3 
chambres à coucher, salon, 
grande cuisine, style Island, 
avec grand espace pour les re- 
pas. Appelez Noël Bérard 257- 
5456. ; 


PARC WINDSOR - Offre rai- 
sonnable acceptée pour ce joli 
bungalow de 3 chambres à cou- 
cher. Tapis mur à mur au 
salon, saile à manger et cham- 
bres à coucher. Appelez Noël 
Bérard 257-5456. 


PARC WINDSOR $44,500 
Bungalow, 2 chambres à cou- 
cher, sur beau lot bien boisé, 


RUE DES MEURONS $34,900 
Grande maison de 2 étages 
présentement utilisée comme 
maison de revenu rapportant Pour plus de renseignements 
$475.00 par mois. Pour plus de re Roger a 233- 
renseignements appelez Roger 2431 ou 269-3264 McKague 


PLAGE ALBERT 4 ANS SEULEMENT 
Pas plus de 200 pieds de la plage. immense salon avec 
foyer ouvert (Franklin), 5 chambres à coucher. tout 
meublé. Eau courante et électricité. Lot de 73 nieds de 


Vermette 233-2431 ou 269-3264 
McKague Sigmar. Sigmar. 


351 Des Meurons 


Parfaite pour couple ou petite famille. Cette jolie maison est 
rénovée- de bord en bord. Vous aimerez la grande cuisine 
moderne avec de belles armoires avec portes en chêne, 2 
chambres à coucher, tapis mur à mur, salle de bains moderne, 
installation pour votre sécheuse et laveuse, Située près de toutes 
les commodités. C’est une maison fort intéressante. Si vous le 
désirez, appelez Mme Danis 253-2102, bur. 257-2570. 


OUVERT AU PUBLIC 
Samedi, le 11 juin, 1h à 3 heures 


frontage. Taxes: $115.15 seulement par année. Mme Al 
Forest, rés. 284-6458, bur. 233-7963. 


QUEL BEAU DUPLEX! 


La tranquillité et la circulation restreinte sont seulement 2 des 
avantages de cette jolie propriété située près Lagimodière et 
Marion. Lot 55 x 102.5. Grande cuisine et 2 grandes chambres 
à coucher, clôture. Prix $48,700. S.V.P. appelez Myrna Hill, 
rés. 257-1695 ou Mme Danis 253-2102 ou bur, 257-2570 


RUE HINDLEY - Maison, 1/2 étage, 4 ch. à c. Près chemin 
Ste-Marie. Prix: $25,900. Appelez Yvette Pelletier, rés. 247- 
2372 ou bur. 257-2570 
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